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Les joueurs de la conférence 
Campbell humiliés 16-6
Loin d’attirer des clients pour le hockey, le 
match des étoiles de la Ligue nationale 
présenté hier à la télé américaine a dû 
faire fuir des amateurs. S-2 à S-4

Steve Duchesne mord à 
pleines dents dans la vie

0-

On pourrait 
presque le 
surnommer 
le hockeyeur 
aux belles 
manières. 
Toujours de 
bonne 
humeur,
Steve 
Duchesne 
mord à pleines 
dents dans 
la vie. Il a du 
charisme,

une bonne bouille et une belle gueule, écrit 
notre journaliste Maurice Dumas dans les 
pages centrales du tabloïd Sport. S-8 et S-9

TENDANCES

tr

Révolution dans la production 
de << patate » de semence
En frites, en croustilles ou présentée en 
robe des champs, en purée ou rissolée, la 
bonne vieille « patate » est devenue 
l'accompagnatrice idéale de nos mets. Mais 
si la production de la pomme de terre de 
semence au Québec est moins populaire 
que la consommation de ce légume cela 
pourrait changer grâce à M. Andrew Frève, 
qui vient de mettre au point une technique 
pour le moins révolutionnaire de production 
de patates de semence B-1

L’EDITORIAL

Hébergement demandé 
pour personne âgée
L'urgence oblige à recourir aux 
ressources du secteur privé, mais certaines 
précautions s'imposent pour la sécurité 
des personnes âgées. A-8
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LA METEO

Aujourd'hui: Ensoleillé ce 
matin, ennuagement au cours 
de l'après-midi Neige 
légère ce soir. Max : -19 ; 
min. : -22.

Demain: Neige légère en 
matinée Quelques éclaircies 
en après-midi Max. : -16 ; 
min. : -21. S-16

Donnacona scruté à la loupe
DONNACONA — Dans une volonté évidente de rétablir la 
paix sociale à l’intérieur de ses murs, la direction du 
pénitencier de Donnacona a ordonné hier matin, dans un 
geste surprise, une fouille complète et minutieuse de 
l'établissement afin de mettre la main sur toute arme ou 
explosif susceptibles d’avoir été cachés par les détenus.

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Des fouilles, le pénitencier à sé­
curité maximale en organise ré­
gulièrement pour dénicher 
armes artisanales ou alcool fre­
laté que les détenus dissimulent 
ici et là, avec un esprit d’ingé­
niosité qui étonne toujours. 
Mais l’opération déclenchée à 
l’aube, hier, se distingue des au­
tres par son ampleur, son appel 
à l’expertise de la Sûreté du 
Québec et, surtout, son 
contexte.

Depuis sa reconversion en 
pénitencier à sécurité maxima­
le, en septembre 91, la tension 
n’a cessé de monter dans l’éta­
blissement. Depuis le meurtre 
d’un détenu, il y deux semaines, 
plus rien ne semble aller dans 
l’établissement, la grogne s’est 
installée.

Pointée du doigt par ses 
agents de correction pour la dé­
gradation des mesures de sécu­
rité, confrontée à une popula­
tion carcérale qui n’hésite pas à 
parler de « situation explosive » 
et de « climat malsain », la di­
rection du pénitencier a donc 
réagi avec vigueur, ordonnant 
cette fouille en règle qui devrait 
se poursuivre jusqu’à demain. 
Tous les détenus ont été 
confinés en permanence à leur 
cellule ; seuls ceux qui atten­
daient des visiteurs ont pu rece­
voir une autorisation spéciale.

« On ne peut rien prendre à

la légère, une fouille s’impo­
sait », a indiqué au SOLEIL un 
porte-parole du pénitencier, 
Jacques Labonté. «C’est notre 
responsabilité de prendre les 
devants et d'agir. La meilleure 
défensive c’est d’aller au-devant 
des coups. »

En plus des officiers régu­
liers et de l’équipe pénitentiaire 
d’intervention d’urgence 
(EPIU), la direction a fait appel, 
de façon exceptionnelle, à l’es­
couade en explosifs de la Sû­
reté du Québec et leurs chiens 
spécialement entraînés. En fin 
de journée, hier, aucun objet 
potentiellement dangereux n’a­
vait été retrouvé. Un bilan plus 
complet de l’opération sera | 
rendu public demain.

M. Labonté, qui ne cache pas ■§ 
qu’un « climat de tension » 
règne à Donnacona depuis J 
quelques jours, estime que la .2 
fouille permettra de rassurer à 
la fois le personnel et les déte­
nus. Plusieurs de ces derniers, 
a-t-il ajouté, avaient peur d’être 
attaqués par d’autres détenus.

Autre détenu agressé

Vendredi soir, alors que la 
décision de fouiller le péniten­
cier avait déjà été prise, une au­
tre agression est venue confir­
mer l’urgence d’agir. Atteint de 
trois coups de couteau au dos, à 
l’aide d’un pic artisanal, un dé­
tenu, Michel Landry, a été 
transféré à l’aile carcérale de 
l’hôpital Saint-François-d’As-
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Une escouade spécialisée en explosifs de la SQ passera tout le week-end au pénitencier de Donnacona, afin 
d'épauler les officiers dans leur fouille en règle de l'établissement.

* «

sise, à Québec. L’individu, dont 
la vie n’est pas en danger, avait 
été blessé la veille mais avait 
tenté, tant bien que mal, de ca­
cher ses blessures « pour ne pas 
avoir de problèmes », a-t-on ap­
pris d’un officier.

Cette agression s’ajoute à 
une série d’incidents, souvent 
au dénouement plus dramati­
que, qui se sont succédé depuis 
un an et demi au pénitencier de 
Donnacona, maintenant le seul 
établissement à sécurité maxi­

male au Québec, à l’exception 
du pénitencier de Port-Cartier, 
davantage axé sur les cas de 
protection.

Cette nouvelle vocation au­
rait entraîné, selon plusieurs, la 
réclusion sous un même toit 
d’un trop grand nombre de gros 
bonnets du crime et. par le fait 
même, de l'entrée en vigueur 
d'une guerre de clans entre les 
détenus.

Pendant ce temps, les agents 
de correction dénonçaient le

laxisme de la direction en ma­
tière de sécurité, dans la foulée 
des compressions budgétaires 
fédérales. En début de semaine, 
ils débrayaient illégalement 
pour faire connaître leur 
mécontentement.

« La direction dit que ce n’est 
pas si pire que ça et demeure 
intraitable à nos demandes. On 
nous écoute mais je me deman­
de si on nous entend », explique 
le président du syndicat des of­
ficiers, Roger Lanneville.

c.

Brigitte Ire a bravé le fi'oid
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Le froid n a pas empêché la reine du 39e Carnaval de garder son sourire
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Un défilé moins couru
Le fait que le mercure soit descendu jusqu'à moins 
vingt-sept hier soir a sans aucun doute « refroidi » 
l'enthousiasme des spectateurs du premier défilé de 
nuit, en plus d’en convaincre un assez grand nombre de 
rester bien au chaud à la maison.

par PASCAL LAPOINTE
LE SOLEIL

Il en restait toutefois suffi­
samment pour occuper les 
deux côtés de la rue, tout le 
long du trajet allant du boule­
vard Cloutier, à Charles- 
bourg, au Colisée : selon les 
estimations sommaires des 
policiers hier soir, 100 000

personnes se seraient dépla­
cées, contre 150 000 selon les 
mêmes estimations l’an 
dernier.

Mais il faut croire que le 
défilé de la Basse-Ville réus­
sit, malgré tout, à conserver 
son cachet de « fête familia­
le* » : les jeunes frimousses ré­
jouies à la vue des quinze 
chars illuminés et des quel­
que 200 clowns semblent en

effet démontrer que ce spec­
tacle remporte davantage de 
succès auprès des enfants que 
des adultes blasés.

Quant aux fêtards en état 
d'ébriété, cette autre « tradi­
tion » des défilés de nuit, ils 
ont continué à se faire de 
moins en moins nombreux, 
les policiers n’en ayant 
ramassé qu’une dizaine. Une 
preuve, s’il en fallait, que cet­
te tradition s'est bel et bien 
perdue : si même le -27° d’hier 
n'est pas parvenu à faire 
monter les doses de « carbu­
rant », on voit mal ce qui 
pourrait y arriver...

Commission jeunesse du PLQ
*

Claude-Eric Gagné 
succède à M. Dumont
SAINT-ÉLIE-DE-CAXTON — Les jeunes libéraux ont tourné 
une première page, hier, sur l’après-référendum en portant 
Claude-Éric Gagné à la tête de la Commission jeunesse du 
PLQ où il remplacera son président démissionnaire, Mario 
Dumont.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

L’ombre de l’ex-président de 
l’aile jeunesse du PLQ n’en pla­
nait pas moins sur l’assemblée 
spéciale des quelque 200 
conseillers-jeunes réunis dans 
cette petite municipalité de la 
Mauricie. Les deux candidats, 
Maryse Harvey et Claude-Éric 
Gagné, n'ont d’ailleurs guère 
apprécié que Mario Dumont les 
range d’emblée dans le camp 
des « mous » au sein du PLQ.

« Cela me stimule à lui prou­
ver le contraire », a indiqué 
Claude-Éric Gagné au SOLEIL. 
Le jeune homme de 23 ans pro­
met d'ailleurs une Commission 
jeunesse « d’action ». Dans une 
allusion évidente au départ de 
son prédécesseur, il conviait 
d'ailleurs les jeunes libéraux à 
reprendre en main les structu­
res de la Commission jeunesse. 
« C'est avec ça qu'on va faire 
avancer les choses, et non pas 
avec des groupes de réflexion », 
lançait-il non sans provoquer 
un murmure de désapprobation 
parmi les jeunes présents.

Claude-Éric Gagné n’en ad­
met pas moins qu'il n'est pas 
aisé de chausser les souliers de 
son prédécesseur dans les cir­
constances mais il signale que 
« l'ardeur de la commission jeu­
nesse ne va pas changer ». « Les 
jeunes liberaux sont les mêmes 
que ceux qui étaient là l’année 
dernière. L'hemorragie s’est li­
mitée à l’exécutif de la commis­
sion jeunesse », estime cet étu­
diant en administration de 
l’UQAM.

Claude-Éric Gagné s’était 
rallié derrière son chef, Robert 
Bourassa, à l’occasion de la 
campagne référendaire et avait 
travaillé dans l’organisation du 
camp du OUI. Il soutient qu'il 
vaut mieux se « battre à l'inté­
rieur » pour faire valoir les 
idées des jeunes. Le jeune hom­
me l’aurait emporte par une

marge de près de 30% sur sa 
rivale Maryse Harvey.

Dans son allocution d’ouver­
ture, le ministre de l’Agriculture 
et député de Maskinongé, Yvon 
Picotte, y est allé d’une charge a 
fond de train contre les dissi­
dents. « Partir à la première oc­
casion, ça fait des vedettes pas­
sagères », concluait le ministre 
de l’Agriculture, Yvon Picotte. Il 
a invité les jeunes à faire preuve 
de solidarité et de ténacité. 
«Vous n’avez pas le droit de 
quitter à la première occasion. » 
lance le ministre.

Le president du PLQ, Jean- 
Pierre Roy, souhaite lui aussi 
que son aile jeunesse rede­
vienne le plus rapidement pos­
sible « une bougie d’allumage » 
pour le parti. « On a eu un petit 
soubresaut avec le dossier Du­
mont », admet-il, mais il ne dou­
te pas que les jeunes et le parti 
pourront « se réaligner » 
rapidement.

Les jeunes devront cepen­
dant encore trouver des rempla­
çants à la vingtaine des 35 
membres de l’exécutif de la 
Commission qui ont suivi la 
fronde de Mario Dumont. Ils 
devront également choisir 
parmi eux leur quatre représen­
tants à l'exécutif du PLQ.

Ils ont cependant écarté 
d'emblée, hier, toute allusion à 
la question constitutionnelle qui 
a justement contribué à leurs 
divisions internes au cours des 
derniers mois. Aucun des candi­
dats à la présidence n’a fait allu­
sion à l’épineux contentieux 
constitutionnel.

« Les jeunes n’ont pas le goût 
de parler de constitution mais 
de jobs », tranche Claude-Éric 
Gagné. Ce dernier ne doute pas 
que l'aile jeunesse parviendra à 
retrouver sa vitalité et va « con­
tinuer d'influencer les débats » 
dans le parti II avait d’ailleurs 
fait de cette autonomie de la 
Commission jeunesse « l’en­
jeu » de l'élection d’hier.
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Bourassa se dit 
prêt au combat»«

BETHESDA, Maryland (d’après PC) — Se disant « prêt pour le 
combat », le premier ministre Robert Bourassa a été admis, hier 
midi, au National Cancer Institute, à Bethesda, au Maryland.

Le premier ministre subira un 
traitement expérimental dans cet 
institut réputé, qui fait partie du 
National Institute of Health, un 
complexe hospitalier en banlieue 
de Washington qui a notamment 
accueilli des personnalités comme 
George Bush et le général Nor­
man Schwarzkopf.

M. Bourassa sera traité pour un 
mélanome, une forme particuliè­
rement grave de cancer de la 
peau.

Le premier ministre s’est pré­
senté à l’admission de l’hôpital en 
fin de matinée, hier, accompagné 
de sa femme Andrée et d’un garde 
du corps.

L'air reposé, affable comme à 
son habitude, M. Bourassa a dé­
claré qu’il se sentait bien, et qu’il 
avait confiance quant au succès 
du traitement. « Je souhaite que 
ça se passe très bien, a-t-il dé­
claré. C’est supposé être un traite­
ment exigeant mais nous sommes 
prêts au combat. »

La journée d’hier a été con­
sacrée à des examens prépara­
toires, a indiqué à Québec l’atta­
chée de presse du premier 
ministre, Sylvie Godin. Le traite­
ment en tant que tel débutera plus 
tard, a-t-elle indiqué, sans vouloir 
préciser davantage.

Ce traitement complexe peut 
avoir des effets secondaires très 
sévères, comme des problèmes

cardiaques, l'oedeme pulmonaire, 
des poussées de fièvre, de la diar­
rhée, des vomissements, ou de la 
confusion.

Les expériences menées avec 
l’Interleukine-2 ont eu des résul­
tats assez encourageants jusqu’i­
ci : dans 40 % des cas, la tumeur a 
été réduite de moitié, et dans 10 % 
des cas, elle a complètement 
disparue.

M. Bourassa demeurera une 
semaine à Bethesda pour subir 
une première série de traitement. 
Il devrait être de retour aux États- 
Unis vers la fin du mois pour une 
deuxième série. L’efficacité du 
vaccin ne pourra être vérifiée 
qu’au terme de deux mois. 
Subvention refusée

Par ailleurs, l’oncologue améri­
cain qui soigne le premier minis­
tre Robert Bourassa s’est fait refu­
ser une subvention de 
3,9 millions $ parce que l’on crai­
gnait que ses méthodes n’aient 
pas été suffisamment perfection­
nées en laboratoire avant d’être 
appliquées aux humains, a rap­
porté hier le quotidien The 
Gazette.

Le Dr Stephen Rosenberg n’a 
pas obtenu les fonds promis pour 
effectuer ses expériences clini­
ques conjuguant une thérapie gé­
nétique non encore éprouvée avec 
rinterieukine-2, a publié récem­
ment le journal scientifique 
Nature.

En gref

■ Incendie majeur
TROIS-RIVIERES — Un incendie a très lourdement endommage 
hier un immeuble abritant des bureaux et des logements, à Trois- 
Rivières. Les flammes, qui ont pris naissance vers 11 h 20 à la 
suite d’une surcharge du système de chauffage, au sous-sol, 
couvaient encore en fin de soiree. Personne n'a été blesse, mais 
quelques pompiers ont du être traités pour des engelures, la 
température avoisinant parfois les -35 avec le facteur vent. Trois 
petits incendies survenus dans les environs au cours de l’après- 
midi ont de plus gêne le travail des quelque 35 pompiers.

■ Jeune autochtone tuée
MONTREAL (PC) — Une étudiante crie a trouvé la mort et une 
autre personne a été grièvement blessée lors d’un terrible 
accident survenu dans la nuit de vendredi à hier sur l’autoroute 
Jean-Lesage a Boucherville. Anne-Marie Ottereyes, 17 ans, du 
village de Waswanipi, a été happée mortellement par une 
automobile alors qu’elle tentait de traverser à pied la voie rapide. 
Son cousin, Jack Ottereyes-Blacksmith. 18 ans, également de 
Waswanipi, a pour sa part été blesse très grièvement aux jambes.

■ Deux incendies volontaires
MONTRÉAL (PC) — Par une des journées les plus froides de 
l'hiver, deux incendies provoqués par l’intervention humaine ont 
fait un mort et un blessé grave, hier, dans la region 
métropolitaine. D abord vers 11 h, un homme d une quarantaine 
d années a tente de s’immoler par le feu a son appartement situé 
dans un immeuble commercial. L'homme avait empilé plusieurs 
matelas qu'il a arrosés d’un accélérant avant d’y mettre le feu et 
de s'allonger dessus. Le résultat ne devait pas être celui qu'il 
escomptait : il s en est tiré avec des brûlures au troisième degré 
sur une grande partie du corps. Il a été transporté à l’hôpital 
Saint-Luc. où son état restait critique hier. Un peu plus tard vers 
12 h 20, a Laval-des-Rapides, une femme de 74 ans a pert dans un 
incendie a son domicile. Les pompiers de Laval ont découvert la 
présence d’au moins cinq foyers d'incendie dans le duplex semi- 
détaché. ce qui laisse supposer qu’il s'agit d'un suicide. Le décès 
de la victime, une veuve de récente date, a été constaté sur place.

■ Canadien accusé au Costa Rica
SAN JOSE, Costa Rica (AP. PC) — Un Canadien qui se trouvait au 
Costa Rica pour engager des femmes comme stripteaseuses 
pourrait être accusé de pratique d’esclavage, a déclaré son avocat 
hier. Youssif Younan, 67 ans. de Windsor, en Ontario, a été arrête 
la semaine dernière. Un tribunal a décidé qu’il devrait être accusé 
de pratique d’esclavage, accusation punissable de trois à huit ans 
de prison.

■ Militaires blessés
FREDERICTON (PC) — Trois militaires ont été blessés lors de 
l’écrasement de leur hélicoptère Kiowa 136, dans la nuit de 
vendredi, une demi-heure après avoir décollé de la base militaire 
de Gagetown au Nouveau-Brunswick. L’appareil se dirigeait vers 
la base de Valcartier. La vie des trois hommes n’est pas en danger.

■ Collision funeste
LES BUISSONS — Une collision frontale entre deux véhicules, 
jeudi soir, vers 21 h 50, sur la route 1.38. à Les Buissons, près de 
Baie-Comeau, a coûté la vie a Yves Sarra-Boumet. La victime, 
âgée de 32 ans, demeurait à Baie-Comeau. Le couple, également 
de Baie-Comeau, qui prenait place dans l’autre véhicule, a été 
sérieusement blessé. Un appareil de décarcération a été 
nécessaire afin de dégager les blessés.

■ Précision sur les pompiers
SAINT-AUGUSTIN — Une précision s'impose a la suite de la 
publication, vendredi, d'un texte sur les activités du Commissariat 
des incendies de la ville de Québec. Ainsi, les pompiers de Québec 
desservent effectivement le territoire de Beauport, mais non celui 
de Saint-Augustin-de-Desmaures, comme il était écrit. Cette 
municipalité possédé son propre corps de pompiers, 25 employés 
au total. Le Commissariat des incendies est toutefois amené, a 
1 occasion, a instituer des enquêtes a Saint-Augustin (cinq l’an 
dernier) la fusion de services avec Saint-Augustin ne concerne 
que le service de policiers.

■ Vidéopokers saisis
MONTRÉAL (PC) — Les policiers de la Sûreté du Québec de 
Saint-Jean et de I.acolle ont saisi six dispositifs de jeu de type 
vidéopoker ainsi qu'une somme de 320$ lors d’une perquisition, 
vendredi soir, dans un dépanneur de Clarenceville. Les policiers 
ont procédé a l’arrestation du propriétaire, un homme de 58 ans. 
la valeur totale des marchandises saisies atteint 14 000$.
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Cinquième anniversaire !
Les premiers quintuplés-éprouvettes canadiens ont célébré hier leur cinquième anniversaire de naissance d une façon beaucoup plus calme 
que le jour de leur arrivée... Maxine, Remington, Willy, Lance et Wade Collier (dans le sens des aiguilles d'une montre en partant du bas) cons­
tituent à eux seuls le quart de leur classe de maternelle à Toronto ! À leur naissance, toute la ville qui était en fête, mais c'est la vie des parents 
qui en a été toute chamboulée...

Record de chômage en Gaspésie
SAINTE-ANNE-DES-MONTS — La Gaspésie et les îles-de-la- 
Madeleine affichaient, en janvier, un taux de chômage de 
25,8 %, le 2e plus élevé au pays. 11 s’agit d’un record 
historique.

par HENRI MICHAUD
collaboration spéciale

Le précédent record de 25,1 % 
établi en décembre, vient d’être

battu. Pour la période se termi­
nant en janvier 1993, 8400 per­
sonnes, comparativement à 5000 
l’an dernier, étaient à la recher­
che active d’un emploi. La popu­
lation active atteint 32 600 per­
sonnes, en baisse de 2000

individus. De ce nombre, 24 200 
occupaient un emploi : c’est 
5400 de moins qu’à pareille date 
l’an dernier. Avec un nombre de 
travailleurs estimé à 84 200 per­
sonnes, le ratio emploi/- 
population adulte est de 28,7 % : 
le pire au Canada.

« La région enregistre, depuis 
quelques mois, une chute impor­
tante de son niveau d’emploi

d'ou une montée en flèche du 
taux de chômage. Toutefois, une 
partie de cet écart peut être im­
putée à des fluctuations échantil- 
lonnales », indique François 
Gauvin, économiste à Emploi et 
Immigration Canada.

Pour la grande région du Bas- 
Saint-Laurent, de la Gaspésie et 
des iles-de-la-Madeleine, le taux 
de chômage régionalisé et désai- 
sonnalisé atteint 19%.

Les jeunes libéraux redemandent le 
maintien de la gratuité dans les cégeps
SAINT-ÉLIE-DE-CAYTON — Les jeunes libéraux sont revenus à 
la charge hier (tour demander au gouvernement le maintien de la 
gratuite dans les cégeps et suggérer de mettre fin à la sécurité 
d’emploi du personnel du réseau. Ils proposent également 
d instaurer un système d évaluation de ces institutions et de leur 
personnel.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

Réunis dans ce petit centre de vil­
légiature de la Mauricie pour élire 
un remplaçant à leur président dé­
missionnaire, Mario Dumont, les 
200 conseillers jeunes du PLQ ont 
adopté une séné de résolutions 
sur le réseau des cégeps.

Depuis longtemps, la Commis­
sion jeunesse du PLQ demande la 
mise en place « d’un véritable mé­

canisme d évaluation des pro­
grammes et des établissements, 
incluant les personnels ». Pour les 
jeunes libéraux, cette évaluation 
devrait être réalisée par un orga­
nisme indépendant du réseau et 
se dérouler sur une base continue.

Pour la Commission jeunesse 
du PLQ, la situation financière des 
étudiants « est déjà précaire » et le 
gouvernement devrait plutôt 
songer à une formule pour « met­
tre fin à la sécurité d’emploi abso­
lue pour les employés de cégep »

Arrestation en Floride 
d’un Canadien recherché 
par la police helvétique
WEST PALM BEACH (d'après AFP et AP) — Un Canadien 
accusé d’avoir escroqué des investisseurs européens de plusieurs 
millions de dollars et d’avoir provoqué la faillite d’une société 
suisse d’investissement en détournant 3 millions $, a été arrêté à 
son domicile de West Palm Beach.

s’il veut revoir les principes de fi­
nancement de ces institutions.

Les jeunes libéraux doivent 
rencontrer aujourd’hui la ministre 
de l’Enseignement supérieur et de 
l’Éducation, Lucienne Robillard. 
pour défendre leurs positions sur 
l’enseignement collégial. Ils lui 
suggéreront également de rac­
courcir la période de congé entre 
la session d’automne et d’hiver. 
Ceux-ci réitèrent également leurs 
demandes d’implantation d'un cé­
gep dans Charlevoix et d'un cégep 
francophone dans l’ouest de l’ile 
de Montréal.

Si l’éducation reste au centre 
de leurs délibérations, les jeunes 
libéraux n’en ont pas moins des 
préoccupations plus terre à terre. 
Ils demandent par exemple au 
gouvernement la mise en place 
d’un programme de remise de la

taxe de vente du Québec (TVQ) à 
l’achat d’une première maison 
pour les jeunes couples. 
Aéroport de Québec

Sur le plan régional, les jeunes 
libéraux unissent leurs voix à cel­
les des multiples intervenants de 
la région de Québec qui pressent 
le gouvernement de doter l’aéro­
port de Quebec de services doua­
niers capables d’accueillir les 
transporteurs aériens internatio­
naux 24 heures par jour.

Les jeunes libéraux demandent 
egalement au gouvernement d’é­
ponger le déficit du Centre anti­
poison de Québec et de doter le 
centre d'un budget distinct du 
CHUL. Ceux-ci estiment que 
l’augmentation constante (de 
43 000 à 74 000) du nombre d’ap­
pels au centre justifie amplement 
un tel soutien financier.

Howard Rash, 45 ans, a été inter­
pellé vendredi et incarcéré dans 
l’attente de comparaître mardi 
pour déterminer le montant de sa 
caution. Une comparution pour 
extradition a été fixée au 2 avril.

La Suisse demande son extra­
dition.

Rash est accusé par les auto­
rités helvétiques d'avoir mis en 
faillite la Marathon Capital Co., 
basée en Suisse, en détournant a 
son profit 3 millions $. La faillite 
avait été prononcée en 1989.

Marathon Capital Co. en Suisse 
et Marathon Financial Corp en 
Italie avaient attiré 7,9 millions $ 
de la part d’investisseurs recrutés

par téléphone entre 1986 et 1987. 
Mais selon les enquêteurs, cet ar­
gent avait été placé dans des titres 
sans valeur ou d’une valeur infé­
rieure à la somme placée et les 
investisseurs avaient tout perdu.

D’après les dossiers judiciaires, 
Rash a déjà pratiqué le droit en 
Ontario mais a été radié du 
barreau

Il n’a pas été possible de savoir 
dans quelle localité canadienne il 
vit.

Iæs dossiers corporatifs de flo­
ride le citent comme directeur de 
deux compagnies de West Palm 
Beach : Bellwether Financial Pu­
blishing Corp. et Tax Express 
USA inc.
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LA TROIS
Haïti: 
Mulroney 
prône un 
embargo 
pétrolier
WASHINGTON (AFP,
PC) — Le premier ministre 
canadien Brian Mulroney 
a suggéré hier la possibilité 
d un embargo pétrolier 
international sur Haïti, pour 
forcer le gouvernement 
haïtien à restaurer la 
démocratie dans le pays.

« Ou bien les militaires vont 
comprendre directement le 
message, ce qu’ils ne sem­
blent pas vraiment faire (...), 
ou alors, j’ai suggéré que les 
Etats-Unis, la France, le Ca­
nada. le Venezuela organi­
sent un embargo maritime, 
un blocus des produits pétro­
liers pour faire tomber ce ré­
gime, afin qu’on puisse res­
taurer le président 
démocratiquement élu », a 
déclaré M. Mulroney sur la 
chaîne de télévision améri­
caine CNN.

Lors d’une conférence de 
presse commune, vendredi, 
le président Bill Clinton et M. 
Mulroney avaient envisagé 
de recourir à une action 
« plus vigoureuse » que la 
voie diplomatique pour réta­
blir la démocratie en Haïti, 
mais ni l’un ni l’autre n’a­
vaient précisé de quel type 
d’action il s’agissait.

M. Mulroney a en outre 
rappelé son soutien au prési­
dent déchu Jean-Bertrand 
Aristide car il est « le prési­
dent officiellement élu ». 
Homosexuels

M. Mulroney a par ailleurs 
donné son appui entier à la 
politique du président Clin­
ton visant à supprimer les 
discriminations à l’égard des 
homosexuels dans les forces 
armées américaines. Ces dis­
cri mi nations devraient avoir 
totalement disparu d’ici six 
mois.

Le Canada a lui-même 
aboli toute restriction contre 
les homosexuels il y a cinq ou 
six mois.

M. Mulroney a d’ailleurs 
indiqué qu’il avait discuté de 
l’experience canadienne avec 
Bill Clinton au cours de leur 
rencontre, vendredi. Il lui a 
fait savoir que la levée des 
restrictions n’avait pas eu de 
conséquences négatives 
d’importance sur les mili­
taires canadiens.

Il a affirmé que les hauts 
gradés canadiens avaient 
peut-être des opinions bien 
tranchées dans le débat, mais 
qu’ils les gardaient pour eux.

« Lorsque le gouverne­
ment a annoncé la levée de 
toute restriction contre les 
homosexuels dans l’armée, 
ils ont exécuté cet ordre loya­
lement et immédiatement », 
a-t-il soutenu.

« On ne pouvait de toute 
manière se battre contre 
cela », a de son côté précisé 
le général John De Chaste- 
lain, ancien chef d’état-major 
de l’armée canadienne, qui à 
titre de nouvel ambassadeur 
du Canada aux États-unis ac­
compagnait M. Mulroney aux 
studios de CNN.

Au cours de la campagne 
électorale, l’ancien gouver­
neur de l’Arkansas avait pro­
mis de lever l’interdiction qui 
empêche présentement les 
homosexuels de servir dans 
l’armée américaine.

Il a voulu passer à l’action 
rapidement après son asser­
mentation, le 20 janvier, mais 
une levée de boucliers au 
sein de l’état-major de l’ar- 
mee et de plusieurs secteurs 
de la société américaine l’a 
forcé a chercher un compro­
mis.

LE SOLEIL

Un défilé de jour merveilleusement anarchique mais tout aussi merveilleusement historique

Des jeunes de tout âge 
au défilé des enfants

Les enfants ont pu marcher aux côtés de Goofy

QUÉBEC II y avait lobus, Allô, Casimir, Fouineur, Val-Jalbert 
le fantôme, Goofy, Nipja, les Pierrafeu, Tony le tigre et autres Slush 
1 uppic du royaume de la mascotte. Au moins une bonne 
trentaine. Et tout au milieu, celle qui en sortait encore plus 
flamboyante, celle qui gagnait encore davantage «à marcher dans 
la nie panni les autres : Bonhomme Carnaval.

du Carnaval de Québec, hier 
après-midi, dans Laurier, place 
Montcalm, Grande Allée : celui 
qu’on a baptisé le défilé des en­
fants et auquel ont joyeusement 
participé quelque 300 enfants de

par ALAIN BOUCHARD
LE SOLEIL

Premier défilé de jour de l’histoire

Programmation du 
Carnaval aujourd'hui

18 h 30 à 22 h : Tournoi d'échecs du Carna­
val Competition d'échecs ouvertes aux ama­
teurs et professionnels. Centre Lucien-Borne. 
Entrée libre avec le port de l’effigie.
■ 3 h a 16 h : Dejeuner des Beaucerons. Poly­
valente Benoit-Vachon, 919, route Saint- 
Martin, Sainte-Marie de Beauce. Prix d’en- 
tree : 8 S . 4 S pour les enfants.
■ 9 h à 15 h 30 Grand Prix Auto Uni Pro Fi 
nales. Riviere Saint-Charles, près de la rue 
Mane-de-llncamation
■ 10 h à 17 h 45 Journées portes ouvertes 
au Musée du Quebec. Visite de l'exposition 
Toulouse Liutrec Musée du Quebec.
111 h à 14 h : Brunch du Carnaval souvenir 
de Chicoutimi Holiday Inn Quebec Prix 
d'entrée : 15 S ; 7 S pour les moins de 10 ans 
12 h, 13 h, 14 h 30, 15 h Workout du 
Carnaval.
■ 14 h Ateliers de danses traditionnelles 
Avec la troupe Migrations. Musée de la civili­
sation Entrée libre.
■ 14 h à 15 h En patins avec les Nordiques 
•t l’interurbain Bell Patinoire de la terrasse 
Dufferin, près du Château Frontenac.

six mois à... 70 ans.

Un petit défilé merveilleuse­
ment anarchique, mais tout aussi 
merveilleusement historique : 
Bonhomme, la reine et les du­
chesses descendaient de leur 
trône et de leur carosse pour mar­
cher main dans la main avec leurs 
sujets et se faire toucher par les 
bouts de chou qui découvraient 
que le géant blanc n’était pas en 
vraie neige mais que les du­
chesses étaient de vraies filles.

<• Je trouve que cette initiative 
redonne un sens nouveau au Car­
naval », confiait un de ces jeunes 
pères au bébé dans le sac à dos.

Le froid était sec, oui. Mais 
l’extraordinaire luminosité que 
conférait au jour un ensoleille­

ment notamment célébré a toul 
rompre par photographes et ci­
néastes, autant amateurs que pro­
fessionnels, a vite fait de prendre 
le dessus des choses.

Ce premier défilé a duré 45 mi­
nutes seulement, exactement ce 
qu’il fallait pour ne pas lasser les 
participants. Et avant puis après, 
la fête continuait autrement aux 
confins de Place de la Famille et 
du plateau des sculptures sur 
neige, à l’entrée des plaines 
d Abraham.

Un jour de Carnaval lumineux, 
coloré, magique, qui aurait pres­
que fait aimer l’hiver à tous ceux 
qui, cette année, ne pourront pas 
se payer leur petite saucette an­
nuelle sous le soleil du sud, pour 
des raisons de compressions 
financières.

Mais étaient-ils là...?
Le froid sibérien n a pas empêché les enfants, grands et petits, de s amuser 
comme des petits fous tout au long du défilé, hier soir.

Les duchesses ont été acclamées tout au long du parcours hier soir

9000CD 92 BERLINE - 4 portes
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LE MONDE
Vance et Owen se donnent jusqu ’à ce soir pour faire adopter leur plan

Aucun progès enregistré à la conférence sur la Bosnie
NEW YORK (AFP et Reuter) — Les médiateurs de l’ONU et de la 
CEE se sont fixé jusqu’à la fin de la journée aujourd'hui pour tenter 
d arracher l’accord des Musulmans, des Serbes et des Croates 
aux trois volets de leur plan pour la Bosnie-Herzégovine, a indiqué 
hier le porte-parole de la Conférence de paix, M. Fred Eckhard.

« Je ne suis pas en mesure de vous 
dire qu’ils avancent rapidement 
vers cet objectif », a ajouté M, Ec­
khard en parlant de «dernière 
chance » pour ces négociations, 
avant une éventuelle alternative 
qui serait présentée par les États- 
Unis.

Avec ou sans accord, les mé­
diateurs Cyrus Vance (ONU) et 
Lord Owen (CEE) iront ensuite

devant le Conseil de sécurité qui a 
prevu des consultations sur la 
Bosnie demain a New York, a pré­
cisé M. Eckhard, sans pouvoir an­
noncer de progrès lors des négo­
ciations séparées d’hier avec les 
Serbes de M. Radovan Karadzic, 
les Croates de M. Mate Boban et 
M. Haris Silajdzic, représentant 
du gouvernement musulman de 
Sarajevo. D’autres rencontres sé­
parées sont annoncées pour 
aujourd’hui.

Interrogé sur l’autre projet de 
carte, présenté hier par M. Karad­
zic en vue d’un nouveau décou­
page de la Bosnie-Herzégovine, 
M. Eckhard a estimé qu’il était 
« totalement différent » de celui 
des médiateurs et qu’il ne consti­
tuait pas une « base constructive » 
pour une séance commune de dis­
cussions avec les Musulmans et 
les Croates. M. Vance et Lord 
Owen se sont cependant engagés 
a présenter cette « nouvelle 
carte » aux deux autres parties.
Plan de rechange américain

Par ailleurs, le secrétaire amé­
ricain à la Défense, Les Aspin, 
s’est entretenu hier, à Munich, de
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LA RÉPONSE A TOUTES VOS QUESTIONS

Qui dit habitation... 
dit questions.
Questions sur les services reliés 
a l’habitation, les matériaux de 
construction ou ta décoration 
intérieure incluant les cuisines 
et les salles de bain

Le stand Accès habitation.

Des etudiants et des étudiantes 
au baccalauréat en consom­
mation de l’Université Laval 
peuvent vous guider dans vos 
demarches d’achat

Le Grand prix Téléboutique 
Bell du design.
Les quinze pièces finalistes 
a ce concours sont présentées 
a Expo habitat Québec 1993.
A gagner: deux bons d’achat de 
5000$ d’ameublement offerts.

Ah! Cette annee, Expo habitat Quebec 1993 
se tient au Patinodrome de Sainte-Foy, 
a proximité des deux principaux axes
routiers de la region et a moins d'un kilo­
metre du nouveau Club Price
En prime le stationnement est gratuit.
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Venez soumissionner pour la maison 
Expo habitat 1993,
Conçue dans le respect du mieux être et de la 
santé de ses occupants, cette maison est située 
dans le développement Les Méandres du projet 
Lebourgneuf, sur un terrain offert gracieusement 
par la Ville de Quebec en collaboration avec les 
promoteurs du projet, soit Les Investissements 
Royal Bay Ltée.

En la visitant, vous obtenez un rabais de 2 S applicable 
a l'admission a Expo habitat Québec 1993

MAISON EXPO HABITAT

la situation en Bosnie-Herzégo­
vine avec ses principaux alliés. 
Des responsables du Pentagone 
ont annoncé que Washington dé­
voilerait sa position au milieu de 
la semaine prochaine.

Ils ont laissé entendre qu’au­
cun accord ne s’était dégagé 
quant à la position définitive à 
adopter sur ce dossier lors des en­
tretiens séparés de Les Aspin avec 
le chancelier Helmut Kohl, le 
secrétaire au Foreign office bri­
tannique Douglas Hurd ainsi que 
les ministres de la Défense de 
France, d’Allemagne, du Canada

et d'autres pays de l’OTAN.
« Des désaccords pourraient 

persister lorsque la politique du 
président sera définie. Mais je se­
rais très surpris si nos alliés 
avaient le sentiment d’avoir été te­
nus à l’écart », a dit un responsa­
ble du Pentagone.

Le président américain Bill 
Clinton avait émis récemment des 
réserves sur le plan de paix éla­
boré par les médiateurs Cyrus 
Vance et David Owen, estimant 
que l’accord de toutes les parties 
concernées était indispensable.

Pour leur part, les Serbes de 
Krajina ont fait savoir qu’ils ne 
participeraient aux négociations 
de paix prevues au siège de l'ONU 
à New York que si les troupes 
croates se retiraient des zones 
qu'ils ont reprises depuis le 22 
janvier, rapportait hier l’agence de 
presse Tanjug à Belgrade.

Les autorités serbes de la RS K 
négocieront avec Zagreb « lorsque 
la Croatie aura appliqué les réso­
lutions et du Conseil de Sécurité 
de l’ONU », a déclaré Boro Marti- 
novic, conseiller auprès du gou­
vernement de la Krajina.

<•#***>

Manifestations anti-nazies en Europe
HAMBOURG (Reuter) — Des manifestants d'extrême-gauche déploient une banderole sur laquelle figure 
un poing écrasant une croix gammée, lors d’une manifestation contre le quartier général du groupe néo­
nazi FAP. à Hambourg. À Paris, une foule jeune et bigarrée de plusieurs dizaines de milliers de 
personnes a aussi manifesté pendant trois heures, hier, « contre le racisme, l’exclusion et pour l égalité 
des droits ». Une pancarte à l’effigie du président du Front national (extrême-droite), Jean-Marie Le Pen, 
pendu à une potence, ouvrait le cortège.
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En Ouganda, le pape Jean-Paul II 
prêche la paix et l’abstinence sexuelle

Au Zaïre

Mobutu engage l’épreuve 
de force avec l’opposition

son ‘savoir corporel
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LA SAINT-VALENTIN CHEZ ROSA 
BQRRA. C 'EST AUSSI UN CADEAU DE 
REVE A GAGNER:
1 peignoir Lejaby 
1 nuit au Château Frontenac 
1 journée-beauté à l'Institut La Joconde comprenant 

nettoyage, facial, manucure, pédicure, maquillage et lunch
1 coupon par achat. Tirage le 13 février à 16 heures.

KAMPALA (Ouganda) (AFP) — Le pape Jean-Paul II a de 
nouveau conseillé hier a la jeunesse ougandaise, durement touchée 
par le sida, de combattre la maladie par l'abstinence sexuelle.

« L'abstinence sexuelle est le 
seul moyen sûr et vertueux de 
mettre un terme à la tragique épi­
démie de sida », a déclaré le pape 
devant des dizaines de milliers de 
jeunes reunis au stade de Nakivu- 
bo dans la capitale ougandaise, 
Kampala.

De 1,3 à 1,5 million d’Ougan­
dais — soit 9 % des 16,6 millions 
d'habitants — sont séropositifs, 
selon le Dr Warren Naamara, di­
recteur du programme gouverne­
mental de lutte contre le sida. 
L’opposition de l'Église catholique 
à l’utilisation du préservatif est 
critiquée par les équipes qui com­

battent l'epidemie. Le pape doit 
visiter des victimes du sida au­
jourd'hui à l'hôpital de Kampala

Plus tôt dans la journée, Jean 
Paul II avait prêché la paix dans le 
grand nord de l’Ouganda, au 
coeur des regions proches de la 
frontière soudanaise où de nom­
breux foyers de guerilla rendent 
encore très instable la situation 
socio-politique locale et où arri­
vent mille réfugiés par mois.

Au nom d’un groupe œcumé­
nique du sud Soudan, Mgr Pande 
Taban, évêque du diocèse souda­
nais de Tore, a remis personnelle­
ment à Jean Paul II un appel, écrit 
jeudi dernier avec d’autres évê-
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ques catholiques et protestants, 
alors qu'une colonne de militaires 
avançait sur la Mlle de Gulu, et 
que cinq personnes étaient tuees 
par un bombardement

« Mefiez-vous, Saint-Père, lui 
écrivent-ils : à Khartoum on vous 
accueillera avec un tapis rouge 
mais l’on essayera en même 
temps de vous bander les yeux 
Sachez que les mains que vous 
allez serrer sont tachees du sang 
de nombreux prêtres, religieux et 
fidèles catholiques ».

Les prélats accusent dans leur 
appel les autorités musulmanes de 
Khartoum, où le pape est attendu 
mercredi prochain, d’avoir dé­
clenché le Djihad, la guerre 
sainte, contre les communautés

chrétiennes du sud.
Un représentant du Haut Com­

missariat des Nations unies pour 
les réfugiés (HCR) a indique que 
90 000 réfugiés venant en grande 
partie du Soudan ont ete accueillis 
dans le pays et qu’un millier de 
réfugiés par mois franchissent la 
frontière

Jean Paul II s’est accorde son 
veritable premier bain de foule, 
depuis son arrivée en Afrique 
mercredi dernier pour sa visite de 
huit jours au Benin, en Ouganda 
et au Soudan. Il a renonce a son 
véhiculé blinde, pour serrer les 
mains des fidèles rassemblés au 
pied d’une estrade installée entre 
deux paillottes et deux grands pal­
miers.

CONFERENCE
LE FOCUSSING

Comment laisser émerger des solutions inédites

Dans le cadre des mercredis 
du Centre d'épanouissement psycho-corporel, avec

DENISE NOËL
Mercredi 10 février, 19 h 30 

coût : 15 $
au 675, Marguerite-Bourgeoys, Québec 

Prière de réserver 687-1165

Le choix de 
Valentin

Vous sentez-vous l'âme d'un Valentin ? Vous aimez la combler et la 
surprendre, mais vous appréciez tout autant la voir si belle et si 
féminine Votre choix: la collection de fine lingerie Rosa Bona Apres 
tout, qui a dit que Valentin était un saint ?

3663. rue du 
Campanile 
Sainte-Foy 
(Québec)

Tél.: (418)652-9929 

• OBJETS D ART

% sur tous nos
bijoux
exclusifs
en magasin, jusqu’au 15 février

OUVERT LE DIMANCHE

COLLECTION

THAÏ
IMPORTATIONS EXCLUSIVES

• BRONZES

30, boul.
René-Levesque Est 
Québec (Québec)

Tél.: (418)649-1500
(entre Turnbull et 

Salaberry)

• BIJOUX EXCLUSIFS
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milles .iu nord du nouvel aéroport de Palm H»*«h h

( i» magnifique projet ultrase» uritairc» de 96 condomi­
niums est a distance de marche d un golf, d'un des 
plus grands < entres cnmmerc taux du sud de* la f londe 
(ouvert 7 |ours par semaine), du nouvel auditorium de 
Palm Beac h et du camp d'entraînement des Ixpos. 
Aussi tennis, pavillon, piscine, salle d'exercices, ter­
rasse et plus.
IIN \N( I Ml NI |USQU À80% 
ou possibilité d'utiliser vos propre»* RH R

LE MEILLEUR RAPPORT QUALITE PRIX 
POUR UNE LOCATION EXCEPTIONNELLE.

(sortN' S 1 est sur autoroute OS)
WISÏ PM M HI A( H MOKIDA 

riORIW (407) 478-448S

SOIRÉE D’INFORMATION
A19H30

• Mardi 9 février, Hôtel des Gouverneurs 
3030, bout. Laurier 
Siinte-loy (Québec) ï

PHASE II

KINSHASA (AFP) — La1 chef de l’État zaïrois, le maréchal 
Mobutu Sese Seko, a engagé une épreuve de force hier avec 
son opposition en annonçant sa décision de décharger le 
premier ministre Étienne Tshisckedi de sa mission de former 
un gouvernement de large union nationale.

En outre le chef de l’Etat a de­
mande l’ouverture d’une en­
quête judiciaire contre M Tshi- 
sekedi pour « atteinte à la 
sùrete intérieure de l’Etat ».

Un des porte-paroles du 
Haut Conseil de la Republique 
a aussitôt répondu que les or­
donnances prises par le maré­
chal Mobutu étaient « sans 
effet ».

Le HCR, l’un des trois or­

ganes de la transition avec la 
présidence et le premier minis­
tre, avait dans la joumee esti­
me que les demandes du maré­
chal Mobutu pour résoudre la 
crise politique « pouvaient aisé­
ment trouver des réponses ».

Pour sa part, le premier mi­
nistre Tshisekedi estime que le 
president Mobutu, qui l’accuse 
d’être responsable des récentes 
emeutes qui ont fait au moins 
80 morts dans le pays, n’a au­
cun droit de le limoger.
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Telles que unite 
22787

RABAIS
ETUDIANT

6 992** 
— 750*

GEO METRO
5 portes 

1992

A Un petit bijou 
à prix

surprenant

S* automatique, 640$ de plus

*

SPECIAL
• Preparation et rabais GM inclus Transport et taxes en sus

6242$
® Avant d’acheter... Comparez les prix MARLIN !

PTHTTTI Geo
Votre

concessionnaire 
GM tout prés de 

la cité
universitaire i t
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2145, boul. Charest Ouest, Québec 688-1212

Joconde
institut de beauté

\
A la Saint-Valentin, 

faites-vous plaisir madame ! 
Offrez-vous notre soin plaisir incomparable 

l’HYDRADERMIE.

PROMOTION,
DE LA ST-VALENTIN

courant : 60 $

C:
^ PLACE 
Sy de la ent

jusqu’au 20 février.

Sainte-Foy
658-0343

NATURALIZE R
Place Laurier

SI LA DOULEUR PERSISTE, PRENEZEN DEUX.
Toute la collection automne-hiver 
est réduite de 50% et plus.

Un seul prix

Bottes d’hiver 11—i
Rédu’ites à 5998 - 6998 - 9998 
Sacs à main _ oc$
Réduits à 15$ c. pour

Souliers doublés Réduits de 20%
Nombreux spéciaux en magasin

NATURALIZER
Place Laurier

Mail sud. près de la Baie
658-7224

Visa MasterCard Mise de côté
?

A \ Sb 4 y



LE MONDE Quebec, Le Soleil, dimanche 7 février 1993

■ Faux dollars pour terroristes
LONDRES (AFP) — Des millions de faux billets de 1U0 $ fabriques au 
Moyen-Orient circulent en Europe, ou ils servent a financer des 
groupes terroristes et des réseaux de drogue, écrit l'hebdomadaire 
britannique The Observer. Ces billets imprimes sur une presse très 
sophistiquée se différencieraient très difficilement des vrais dollars. 
Pour les policiers britanniques cités par le journal dominical, les faux 
dollars, dont 14 millions $ ont été découverts en 1992 en Grande- 
Bretagne, seraient fabriqués soit dans la plaine de la Bekaa, au Liban, 
soit a Téhéran Les billets parviennent en Europe par l’intermédiaire de 
trafiquants de drogue et de terroristes occidentaux qui ont établi des 
liens avec les islamistes du Hezbollah

■ 500 Chinois dans un cargo
HONOLULL (Reuter) — La garde-côte américaine a découvert dans un 
cargo 500 Chinois qui tentaient apparemment d'entrer clandestinement 
a Hawaii ont déclaré hier les autorités. Le cargo Eastwood, 
immatricule au Panama, avait fait escale auparavant a Hong Kone 
Arraisonne mercredi par la garde-côte a 1500 milles au sud-ouest de 
Hawaii il pourrait etre remorque jusqu'à la base navale américaine de 
I île Wake ou dans les îles Marshall

■ Guerre de drapeaux
WASHINGTON — Une guerre du drapeau agite le Sud des États-Unis, 
ou des voix de plus en plus nombreuses s'élèvent contre le maintien 
dans les couleurs officielles de plusieurs États de la bannière

confédérée, considérée comme une survivance d'un passe raciste. 
Jeudi, le conseil municipal d'Atlanta (Géorgie) a decide d’enlever le 
drapeau de l’Etat de l'Hôtel de ville. Cette bannière juxtapose le sceau 
de la Géorgie et l'étendard de combat de la Confederation Au debut de 
la semaine, les écoles publiques de la ville avaient pris une mesure 
identique.
■ Enquête sur Lénine
MOSCOU (AP) — L'ouverture d’une nouvelle enquête a été ordonnée 
par la justice russe sur la tentative d'assassinat de Vladimir Ilitch 
Lenine en 1918. Les enquêteurs ont déjà épluché des documents 
officiels, emprunté un pistolet exposé au musée Lénine de Moscou et 
exprimé l'intérêt de retirer le corps de lénine de son cercueil de verre 
sur la place Rouge pour l’examiner L'objectif est de savoir si la 
tentative d'assassinat a bien eu lieu et si le principal suspect arrêté dans 
cette affaire, la révolutionnaire désenchantée Fanny Kaplan, avait bien 
poussé sur la gâchette. Le 30 août 1918, Lénine avait été blessé par 
balles. Le théoricien révolutionnaire russe ne s'en était jamais remis. Il 
avait eu de graves problèmes de santé et était décédé en 1924. D’après 
la version officielle, Fanny Kaplan avait été arrêtée après l’assassinat et 
executee quelques jours plus tard Mais des informations ont été 
diffusées selon lesquelles Fanny Kaplan aurait été vue dans un goulag 
dans les années 1940.
■ Condamné à payer des vacances à sa victime
LONDRES (AFP) — Un adolescent de 15 ans, reconnu coupable du viol 
d’une jeune fille du même âge, a été condamné a une simple amende de

750 $ destinee a « payer des vacances -> a sa victime, ce qui a declenche 
une vague de protestations indignées de la part de personnalités 
politiques bntanniques. Le juge a estime qu’envoyer en prison le 
violeur, « garçon jeune et issu d une bonne et honnête famille ». aurait 
pour résultat de le placer dans un milieu ou il pourrait prendre 
« davantage de mauvaises habitudes ». Aussi l’a-t-il condamne à payer 
500 livres pour offrir à la jeune fille « la chance de passer de bonnes 
vacances qui l'aideront à se remettre du traumatisme ».

VEHICULES 
EN EXPOSITION 
À L’INTÉRIEUR

Beau choix de Eagle Vision '< 
pour livraison immediate.
\ Juste une visite et vous 

' serez convaincu.
Bougies pour une centenaire
Mme Eva McKitrick d'Edmonton a fête ses 100 ans en soufflant les 
bougies des 100 petits gâteaux que lui avaient mitonné les élèves 
d'une école secondaire a qui la vieille dame est venue raconter 
comment les choses se passaient il y a un siècle.

Plus de
MAISONNEUVE «3 9UU points

offerts cette semaine dans lïaaouïii

La fin de MA vie, 
JE m’en occupe !

Premier colloque québécois 
sur les volontés de fin de vie

Organisé par la fondation Responsable jusqu à la tin 
Le 17 mars 1993

Au centre hospitalier Louis-Hippolyte Lafontaine 
7401, Hoehelaga 

Montréal

NOUS 
PAYONS 
LA TPS J

Accueil et inscription 8h 
Début du colloque 8 h 45 
Coût 65 $ (étudiant(e) 35 $) Repas inclus
Conférences :
• / 'inviolabilité de ia personne par Yvon Bu­
reau, presid* nt de la Fon
jusqu a la fin
• U7 gestion dt la qualité et ta fin de lu vie par
Jean Francoeur Commissaire aux plaintes 
au ministère de la Santé et des Services so­
ciaux
• /s.s impacts des volontés ventes dt fin de vit 
sur h mourant, sur ses proches et sur U s soi­
gnant‘e fs par Jacqueline Fortin infirmière, 
bioethicienne et consultante en éthique a 
l'hôpital Notre-Dame de Montreal
• Les (Wontes irrites dt fin de vie et ta /tu par 
Marie Boivln avocate-conseil au curateur 
puolic du Quebec. Claudine Monette. no­
taire, et Gary Mullins avocat-conseil (Uni­
versités McGill et Montréal )
• /*our une éthique de la n sponsabihté par Guy
Bourgeault bioéthieien et président du Con 
seil de presse du Québec

Panels

Los volontés do fin do vie avec Raymond 
Cangnan ni d et d g à L -H. Lafon­
taine Francine Bergeron, infirmière et 
ombudsman au C H Sacré-Cœur. Chris­
tian Blais cinéaste et réalisateur du film 
Quand la vie se rt'tiro, Denise Chout- 
nard mfirmiere et directrice d'Albatros. 
Michele Lamquin-Éthier. avocate et 
d.ff du Comité provincial des malades, 
Aline Poirier infirmière et d s i. au 
CHUI. de Ste-Foy Claude Poirier, m d 
et d s p au C H St-François d Assise de 
Québec

is s volontés dt fin de vie dans te dossier de 
/usager avec les représentantes des 
corporations des médecins, des tra­
vailleurs sociaux et des infirmier(ère)s 
auxiliaires, des associations des hôpi­
taux, des centres d’accueil et des c h. et 
c a. prives, et de la Fédération des CLSC
Présentation du film Quand la vie se re­
tire

Pour information et/ou inscription :
Fondation Responsable jusqu a la lin

à Québec à Montréal
10150, rue de Bretagne 670. rue Chénier
Quebec (Quebec) G2B2K1 Boisbnand (Québec) J7G 1V4
(418) 649-3701,(418)649-1640 (télécopieur) (514) 430-0765, (5141430-0765 (télécopieur)
Couper ici

Je m'inscris au colloque_________ (ci-joint mon cheque) Je recevrai le programme détaillé

Je fais un don a la fondation________ Un reçu pour finsd impôt suivra

Je8uis intereasefe) à devenir membre supporteur de la fondation (20$: Un reçu pour fins d impôt suivra 

Je suis intéressé^) a acheter le volume Ma Mort. Ma Dignité ________________________________ ____

CelluBoutique
le centre de téléphonie mobile

Pour me rejoindre 
iez moi, au bureau 

ou ailleurs 
un numéro 

w suffit.»
!‘u ■nv/’in/net, ( Ji.irk'slx>utg

l e DPC 
île Mnlnrnla

il seulement

’lliilliniiii/ih

Boul. Laurier
{en rir e rie Flrxe Irxjrie») 

?/85, brxjJ Iminet, Sainte fc
Tèl 6501000

Saint-Nicolas
(a rleux minutes du Pont rie Ounher ) 

55, route du Pont, Saint Nicolas
loi 8314000

Bientôt
C entre r ommerc iol 

?9R Itoulrvard Thériault 
Ptviore du Loup

Bell Mobilité
Agent cellulaire autorisé

PROMOTION SPECIALE DE MAISONNEUVE 
COUREZ LA CHANCE OE GAGNER UNE

* Details du concours disponibles 
chez Maisonneuve

' Transport 
et

preparation
inclus

47, bout. René-Lévesque Est 
138, rue Maisonneuve 529-8135 A côté du Grand Théâtre de Québec

Printerpps
crr^iiD d m d c o o i m r*

(Coin Charest/
de la Couronne) Québec

(418) 648-2727
2 heures de stationnement 
gratuit (Parc Cinéma Odéon 
et Place Jacques-Cartier)FOURRURES I NC
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Lise Giguere

EN COULISSES
■ Un défi de taille
« Je me demande ce qu'en pensent les fantômes du Capitole ? » 
lançait un spectateur, les yeux rivés aux fesses rondes des 
danseuses de Oba Oba au soir de la premiere. Mais que de 
couleurs, de beaute et de souplesse dans ce spectacle ! Et quels 
costumes époustouflants ! Le costumier Cobel Marcel Côte a qui 
l’on a confié, pour une cinquième année, la conception et la 
realisation du bal du Mardi-Gras, le 9 février, aura fort a faire s’il 
veut égaler la feene de couleurs du dernier tableau. Mais il 
travaille fort pour ce faire. Déjà plus de 450 heures, 20 figurants, 
70 costumes dans sept tableaux qui transporteront le spectateur 
de I époque néolithique jusque dans les galaxies lointaines.

■ N’oubliez pas vos « trente sous »
Préparez vos « trente sous » ! Bourbon 
Gauthier, qui demande qu’on lui lance des 
pièces pendant l’interprétation de Aurais- 
tu trente sous et qu’il remet ensuite aux 
sans-abri, sera l’invité spécial de la 
fameuse Soirée Western organisée en 
collaboration avec le Carnaval de Québec 
et le Stampede de Calgary à la salle de bal 
du Château Frontenac, le 12 février. En 
plus d’un menu typique de l’Ouest, les 
invités se verront proposer des 
démonstrations du maréchal-ferrant et du 
maître bottier. Bien entendu, il faudra 
troquer robes de bal et smokings contre 
jeans !

■ Biographie de Lise Watier
Les éditions Libre Expression publieront 
bientôt une biographie autorisée de Lise 
Watier. L’auteur, le journaliste Claude 
Gravel, avait toujours rêvé de découvrir la 
femme derrière le visage souriant des 
affiches publicitaires. Il a mene une 
véritable enquête le conduisant même chez 
les religieuses avec qui elle a étudié. Il 
trace un portrait intime de sa vie, ses 
parents, son école, ses études de piano, ses 
deux mariages, ses deux filles et son 
courage apres l’incendie qui l’a obligée à 
tout recommencer.

■ En vitesse
• la diablesse Julie Snyder (L'enfer c'est nous autres) arrive à 
Québec aujourd’hui ! Pour son enregistrement de mardi 17 h au 
bar Chez Son Père (24, Saint-Stanislas), elle invite les femmes. 
Seulement des femmes pour cette soirée alors que Jean-Pierre 
Ferland viendra spécialement de Montréal pour leur chanter « la 
pomme ».
• Carole Paver (CITE) est restée estomaquée alors qu’elle 
interviewait Claude Barzotti, la semaine dernière. En la 
regardant, le Rital s'est exclamé « Mais vous ressemblez à la 
Joconde ! » Ouais, la « Joconde Payer » !
• Johanne Blouin a remporté un tel succès lors de la premiere 
« soirée ballroom » au Capitole qu elle reviendra en mars ou en 
avril.
• L'homme d’affaires et ancien president du Carnaval Marcel 
Veilleux (Le D’Orsay) est maintenant président de la Fondation 
Rêve d'enfant, section de Québec. Il prépare une grande soirée au 
Centre municipal des congrès, le 27 février, alors que se réalisera 
le rêve d'un jeune Beauceron de 12 ans. Il s'agira du millième rêve 
réalisé au Québec, ce qui représente la moitié de tous les rêves 
réalisés par la Fondation !
• La compagne de Robert Gillet (CJRP) à la première de Oba 
Oba au Capitole a fait tourner bien des têtes. Il s’agissait de Claire 
Pimparé de passage à Québec pour présenter une nouvelle 
encyclopédie Larousse pour les jeunes.
• J’envie les chanceux qui ont réservé leurs billets pour Oba Oba 
les deux soirs de défilé alors que la représentation sera à minuit. 
Imaginez, en l'espace de quelques minutes, ils passeront d’un 
carnaval glacial à un carnaval tropical !
• Vendredi, lors de la première des Relais des Palais qui 
permettait d'admirer les 70 sculptures sur glace de Marcel Lepire 
faisant revivre l’histoire du Carnaval (palais de Bonhomme et 
effigies de 1954 a aujourd'hui) dans le quartier Petit Champlain, 
Place Royale et le Vieux-Port, figurez-vous que les deux 
directeurs Joël Godin et Daniel Lachance ainsi que le secrétaire 
Harry Stevenson avaient laissé leurs beaux chapeaux de fourrure 
dans leur voiture. Malin ! Surtout que le trajet s’effectuait en 
carriole, un trolley de ville guide par Russell Doyle Nos trois 
compères étaient très envieux du trésorier Gaétan Cloutier qui, 
lui, portait fièrement son couvre-chef !
• Trop tard pour faire partie de la programmation officielle.les 
résidants de la rue Maguire ont cependant vu leur initiative de 
sculpter des «Trolls» fortement encouragée par la direction du 
Carnaval. Iæs amusants petits personnages aux cheveux hérissés 
ont été sculptes par Pascal Bussières de Loretteville et Ray 
Bolang de Quebec.
• Chroniqueure culturelle aux Anges du matin. Nathalie 
Suzanne a profite de son séjour à Québec pour visiter ses parents, 
son ancien complice André Payer (CHRC) et nous présenter un 
nouveau livre sur l’alimentation vegetarienne Sans viande... 
naturellement !
• Télé-Plus 24 nous présentait cette semaine, a l’émission Au fil 
des astres, un Marcel Charland portant lunettes fumées ! Il 
revenait supposément d’un voyage en République Dominicaine.
Le hic de l’histoire c’est que Marcel n’est jamais parti ! Il a dû 
annuler parce qu’il souffrait... de tourista. Avant le départ ! Ah, 
ces pré-enregistrements !
• Cette semaine, a l’inauguration de l’exposition La Saga des 
Vikings au Musée de la civilisation. Serge Poulin des relations 
publiques et communication affichait le sourire vainqueur de 
celui qui a réussi à sortir vivant de ses vacances en République 
Dominicaine. Parti avec un léger rhume, il a passé une semaine 
cauchemardesque dans un lit d’hôpital où, avec des mines 
consternées, on venait régulièrement lui faire part du diagnostic :
« pneumonia ». Il a bien cru sa fin arrivée.
• Il ne faudrait pas manquer Le chaud pop Québec du Carnaval 
demain a compter de 22 h alors que Francis Martin et France 
D'Amours seront les invités.
• Troisième présentation du Cocktail de l'humour, demain, au 
Capitole. Le spectacle d une durée de trois heures au profit de la 
Fondation Jean Lapointe mettra en vedette Jean-Guy Moreau, 
Michel Barrette, Alain Dumas, Stéphane Rousseau. Anthonv 
Kavanagh, Les Foubracs et des membres de la relève de 
l’humour. Il reste des billets (100$) qu’on peut se procurer 
jusqu'à 15 h demain au 623-2254 ou sur place le soir même.
• Décidément, c’est le temps des carnavals. Quebec avec le 
Bonhomme, la reine et ses duchesses, Rio avec la troupe Oba Oba 
et maintenant Cuba avec Corps à Corps II s’agit d’une nouvelle 
troupe comprenant 11 musiciens, deux danseurs, un barman, un 
cuisinier et un rouleur de cigare. Ils effectuent cette semaine une 
tournée de prestige qui les conduiront à Place de la Cité, au 
Beaugarte et lors d'une soirée cubaine au Super bazar. Dix 
voyages à Cuba seront offerts lors de leur passage à ces endroits.
• Inutile d’espérer assister au spectacle d'Alys Robi au Lollipop 
le 13 février. Tout est complet. Des supplémentaires auront 
cependant lieu le 10 avril. En attendant, lady Alys est présente au 
Carnaval alors qu elle rend un hommage particulier aux person­
nes du 3e âge a Place des aines au Club sportif Laurier.
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Conférences

Randonnées
Club de marche de Beauport. Depart du 
VVoolco, bout Sainte-Anne, Beauport, auj 10 h. 
Départ du stationnement arrière, église Sainte- 
Gertrude, rue de l'Education, Beauport, mercre­
di 19 h 30. Aussi, le 14 février. Depart de la 
Farandole, boul. Raymond, Beauport Coût : 
I $ ; gratuit pour les membres et les moins de
18 ans Rens. : Diane Dufresne (666-61251 ou 
Roger Savard (663-99391
Club de marche de Québec. Marche guidée 
dans le secteur Beauport/Petit-Village Depart a
19 h 30 mercredi, des Galeries de la Canardière, 
angle d'Estimauville et av Royale Coût 1 $ ; 
gratuit pour les membres. Aussi, vendredi, mar­
che guidée en forêt d'environ deux heures au 
Centre de ski de fond Charlesbourg, 375, Saint- 
Alexandre, Charlesbourg. Depart à 19 h 30. 
Coût : 2 $ ; 1 $ pour les membres. Samedi 13 
février : longue randonnée pedestre guidee dans 
les bois au nord-est de Charlesbourg Marche 
assez difficile de 18 km et d'une duree d’environ 
cinq heures Depart a 9 h 30 du Centre de ski de 
fond Charlesbourg, 375, Saint Alexandre, Char­
lesbourg Coût 4 $ ; 3 $ pour les membres. 
Rens : 626 6346 (Adrien ou Raymondel et 849- 
6021 (Andreel
Ski de fond Charlesbourg propose 194 km de 
pistes de ski de fond, de la raquette ou marche
sur neige battue Le centre est ouvert tous les 
jours entre 8 h 30 et 16 h 30 De plus on offre 
maintenant des mardis « deux pour un » Rens 
849-9054.
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I will always love you 
Steam
Deeper and deeper
Love can move mountains
It's gonna bo a lovely day
Taste it
Stand Up
Never a time
Who’s gonna ride your wild horses U2

Sérigraphie de Jacques Hamel 
Prix de lancement, 100$

125 exemplaires seulement

Vous êtes cordialement invités 
le dimanche 14 février à 13 h
à la Galerie Côte Saint-Paul, 
au lancement de la nouvelle 

sérigraphie de Jacques Hamel.
GALERIE D ART CÔTE SAINT-PAUL

1268, rue Saint-Paul, L Ancienne-Lorette 
Québec (Québec) G2E1Z3 (418)871-1284

À la Librairie Alexandrie, 936 rue Saint-Jean 
Rens 692-1378 Dimanche 13 h 30 La kinési­
thérapie spécialisée. Invité : Jacques Gameau, 
kinésiologue.

Carte d'identité (sene de conferences sur l'his­
toire du Québecl avec Jean Provencher, histo­
rien et communicateur Lundi 17 h • Nos rap­
ports imaginaires a l’espace. Invite : Luc 
Bureau, géographe. Auditorium 1 du Musee de 
la civilisation. Reservations: 643-2158. poste 
389

Cercle Cervantès-Camoens. Lundi 20 h 30 
Conference en portugais : 0 Ribatejo (Le Ribate- 
jo, une région a l est de Lisbonne. Invite : Poli- 
carpo Pereira, professeur à l’université Laval. 
Amphitheatre 0A du pavillon de Komnck de l'u- 
mversite Laval Rens Fabiola Body au 871- 
5599 ou 653-3691.

Le Service Handi A inc. Mardi 19 h : L'autode- 
fense Invitee Line Nault. étudiante en karate 
Au 921, boul Dufferin, 2e etage. Rens. : 694 
0258

Le Centre d'information La Giroflée Mardi 
19 h 30 Laprès-REER : FEER ou rente Centre 
culturel et communautaire Pierre-Garon, coin 
76e Rue et Henri-Bourassa 
Les Mardis du Collège. Mardi 19 h 30 : L'autre 
visage de la drogue. Invite Rock Bemier. Col­
lege de Lévis, salle Donat-Flamand, près du hall 
d'entree Entree libre
Info-rencontres. Lundi 13 h: L'astrologie de 
croissance Invitee : Joelle Lessarl, astrologue 
Centre Delphis-Marois, 300, rue de l'Entrain, 
Saint-Augustin-de-Desmaures, Rens : 878- 
2674 A Service de garderie disponible au 878- 
4177

Grand concours d'écriture poétique organise 
par le Club littéraire de Charlesbourg dans le 
cadre de ses dix ans. Jeunes et adultes sont 
invites a y participer. Rens. : 627-2787.

OU ALLER À QUÉBEC
Fw» pnvr» vos oommuruqués 4 
USE GIGUÈRE.
LE SOLEIL.
C P. 1547, 390 St-Vailter Est,
Québec, G1K7J6.

Fax: 647-3374
Tel: 647-3489

Réunions

Gestion de U pensée. Seance d information 
grstuite sur les pouvoirs du subconscient par 
Daniel Sevigny auteur du livre Gestion de la 
pensee Mardi 19 h 30 Auberge Les Quatre 
Temps, Lac Beauport Rens Monique Robi- 
ladle au 623-1173
La Boussole. Mardi 14 h Au 980. Holland, bu­
reau 103 Entree libre Rens 682-3780 
Association des Retraitéslesl du gouverne­
ment du Quebec me. Diner mensuel demain à 
midi a l'hôtel Mercure. 638, Sainl-Vailier Ouest, 
près de Marie-de-1 Incarnation Reservation 
necessaire 525-7814 ou 661 9455 
Journée de solidarité Nord-Sud clôturant la 
Semaine du développement Dim de 10 h a 
16 h. Au programme conferences, kiosques, 
brunch latinn-amencain. chorales et magicien. 
Invitees Andree Ruffo, juge à la cour du Que­
bec et Regina Novaes représentante d une coa­
lition pour les entants de la rue a Rio de Janeiro 
(Bresili Edifice de la CSN, 155 boul. Charest 
Est Entree libre Rens 647-5853 
Communauté bahaie du Canada. Rencontres 
d information Êtes-vous bahai sans le savoir ? 
A Beauport Idimanchel, Cap-Rouge heudil, 
Charlesbourg Imercredii. Levis llundii. Quebec 
Ivendredil et Sainte-Foy (vendredi et dimanchel. 
Au 75, d'Auteuil. Entree libre. Rens. : 692-3955. 
Carrefour Tiers-Monde. Mardi 12 h : rencon­
tre àmidi sur le theme Le retour des réfugiés au 
Guatemala Invitee Caryn Kewell, coordonna­
trice du Projet accompagnement Au 454, rue 
Caron, 1er etage Rens 647-5853 
Société d'horticulture et d'écologie de Char­
lesbourg. Mardi 19 h 30 Travaux de prin­
temps Invitee Solange Thivierge. Centre com­
munautaire de Charlesbourg. coin Henri- 
Bourassa et 76e Rue Est. Prix d'entrée : 2 $ ; 
gratuit pour les membres Rens : 623-9729 ou 
628-0792.
Club Aventure voyages. Mardi 11 h 45 et
12 h 45: Chine. Amphitheatre de l’édifice G. 
Entree libre. Rens. Roger Berube au 687-9043 
Le Cercle Jung de Quebec. Mardi 17 h 30
Irepasl et 19 h La thérapie par le nre Invite : 
Jean Drouin, médecin. Bouquinerie calé Le Mil­
le Feuille, 32, rue Saint-Angele. Pnx d'entree 
3 $. Rens : 692-2147
Ligue La Lèche Saint-Jean Chrysostome.
Mardi 13 h 30. Parc Quatre-Saisons, coin de 
l'Hôtel-de-ville et Saint-Paul. Rens. : 832-9079 
ou 831-5539.
Groupe de parents gais de Québec, Mardi 
19 h : La place de l'amitié dans ma vie Haute- 
ville, 55, chemin Sainte-Foy, salle 104. Rens. : 
641-0784
L autonhommie centre de ressources sur la 
condition masculine. Brunch des hommes auj.
9 h 30 : L'évolution de mes valeurs Lundi 
19 h 30 Groupe rupture groupe d'entraide 
semi-ouvert. Mardi 19 h 30: Cafe-rencontre 
hommes : L'autonomie dans le couple. Mercredi 
19 h 30 : Groupe emotions : Groupe d'entraide 
semi-ouvert Jeudi 19 h 30: Café-rencontre 
mixte : l’évolution de mes valeurs. Local de 
I Autonhommie, 1950, de la Normandie. Pnx 
d'entrée : 2 î , Brunch des hommes : 4 $ Rens. 
et reservation : 648-6480 entre 13 h et 16 h du 
lun au ven.
Séminaire sur le REER, Invites trois specia 
listes parleront de differents themes Au pro­
gramme : principales dispositions de la reforme 
des pensions et fractionnement du revenu (Ju­
lien Belzile. c a l ; le REER et le patrimoine fa­
milial (Me Michel Boutetl ; où investir en 1993 ? 
(Pierre Gauthier). Mardi 19 h 30. Hôtel des Gou­
verneurs, salon Champlain, 3030, boul. Laurier, 
Sainte-Foy. Rens. ; Helène Gagné au 628-0730. 
Separation divorce. Soiree d'information gra 
tuite sur la médiation familiale offerte par Ins. 
Mardi Rens : 648-2832,
Journée carrière des étudiants et étu­
diantes de science politique, mardi Sujet : 
Sollicitation de votre présence a la journée car­
rière en tant qu'exposant Pavillon de Koninck,
2e etage, université Laval Rens. : Alain Gagnon 
au 837-8324 et Isabelle Garon au 647-4468. 
L’Antre Amis inc. Mardi 19 h 30 Soirée d'in­
formation. Hôtel Plaza, coin Lavigene et boul 
Launer. Rens. 653-4010.

HLIilka-
Déjeuner carnavalesque organise par le Cer­
cle des (ermieres Sainte Monique-les-Saules. 
Auj de 9 h a 13 h au sous sol de 1 église 2960, 
boul Masson Musique et animation par Gaston 
Legare Presence de Bonhomme Carnaval Pnx 
de presence Pnx d entree 5$ Rens 871- 
8898
Salon Expo Habitat au Patinodrome de Sainte- 
Foy Presence de quelque 150 exposants Auj. 
11 h a 18 h Se termine le 14 fevner 
Souper canadien annuel au Patro de Levis.
aujourd hui, 17 h En presence du Bonhomme 
Carnaval, de la reine et des duchesses Musique 
et animation pour les jeunes Prix d entrec 
6 S , gratuit pour les enfants de moins de 4 ans. 
Rens 837-2479
Les dimanches des artistes Plus de 30 ar­
tistes de renommée internationale et nationale 
présenteront plus de 120 oeuvres afin de souh - 
gner officiellement le lancement des Dimanches 
des artistes Auj de 13 h a 17 hau YM CA. 835, 
boul Rene-Levesque Ouest Artistes presents 
Luc Archambault, Ena Auguste. Douglas 
Beauchamp. Hans-Peter Beer. Laurier Be­
rube, Normand Boisvert, Gérard Boulanger 
Simon Carmichael, Remi Clark, Simon Dai­
gle, Eddy Dion. Laurette Drouin, Jocelyne 
Fortin, Jean Gaudreau, James Halpin, Jac­
ques Hamel Jacques Hebert, Vladimir Ho­
nk, Rosaire Jean, Pierre Lanoie, Suzanne 
Laurendeau, Albini Leblanc. Pierre Leclerc, 
Shirley le vie, Anne Marrec. Clode Marquis, 
Cécile Morais, Claude Pelletier, Claude Pi- 
cher. Alain Richard et Alain Turgeon Rens 
527-2518,
Concours de karaoke au Cabaret Lollipop
dans le cadre du Carnaval de Quebec, du 9 au 12 
fevner Animation Robert Kirouar On doit 
s'inscrire au 525-8775 La grande finale aura 
lieu le 12 février a 21 h. Le Lollipop est situe 
dans le Mail centre-ville.
L Atelier d'Aquarelle de Québec présente une 
demonstration de I aquarelliste Marc Grand- 
bois de Sainte Anne de-la Perade, mardi 
19 h 30 Collège St Lawrence, local 268. 790, 
Neree-Tremblay, Sainte-Foy. Prix d entree 
5 $ : 3 $ pour les membres

L’Auberge la Goéliche fêtera bientôt ses 100 
ans et planifie actuellement des retrouvailles 
pour les couples qui, depuis les années 30. ont 
célébré leur manage au Château Bel Air, au 
Manoir de l'Anse ou à la Goéliche Rens 828- 
2248.
Amicale pour les infirmières auxiliaires
L'Hôpital General de Quebec, dans le cadre des 
fêtes de son tricentenaire, desire recevoir toutes 
les infirmières auxiliaires qui ont ete formées a 
cet endroit ainsi que les professeurs qui ont 
assure cette formation Rens Therese Tur 
cotte, infirmière auxiliaire, unite 3000, Hôpital 
Général de Quebec, 260. boul. Langelier, Que­
bec G1K 5N1

—*flrc?*'[iii!iiT rrr
Traitement offert aux personnes souffrant 
de migraine. Une équipé de recherche du Labo­
ratoire de médecine behavoriale de l'école de 
psychologie de l'umversite Laval offre un nou­
veau traitement non pharmacologique aux per­
sonnes souffrant de migraine. Debutant a la mi- 
fevrier, ce programme est offert aux femmes de 
18 à 49 ans. Les personnes intéressées peuvent 
communiquer avec Douglas French au 656- 
2131, poste 4768 du lunch au vendredi entre 9 h 
et 17 h.
Personnes avec excès de poids recherchées.
Le Laboratoire des sciences de l'activité physi­
que du PEPS recherche dix hommes obèses 
ayant réduit leur poids à la suite du programme 
d'amaigrissement, âges entre 25 et 50 ans, nons- 
portifs et non fumeurs, pour participer a un 
projet sur la capacité de perdre du poids. Rens. : 
Claudine Blanchet au 656-2812, les mercredi et 
jeudi, entre 9 h et 11 h ou entre 13 h et 16 h.
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A LA TELE
12h30 2 GENS DE 

DUBLIN te -?$
3 Th# Dtotf E l 19*7 Com# 

Û* dromotiqye oe j Musfon cm 
Anienco Nustorv. Donfli McConn #4 
neienc Cornw - En 190* te .ont 
de i Êp phon**. ## «*••!** a#mœ- 
**** e» *yr n*c* -eçorvent porents 

omc pour un dmef hodihonn#* — 
Adoption dyne nouvelle de 
JO mes Joyce Poltron .noieuneui 
ou» louches meicnccMiQues. Cou 
•#u*s ortistiqoemen» tonees. Jus- 
*s*e Oe "ferpreioho" - E. (2h)
13h00 r JOHNNY 

BELINDA *tr*7
14) E U lV4ê Drame de moeurs de 
J Neguiesco ovec Jone Wymon 
Le* Ayres et ChO'ies Bickford — 
Un medeon s mteresse ou sort 
d une ieune sourde muette devenue 
mere apres avou ete **o*ee Troi 
•ement soôre Realisation soignee 
Conteste amodie" bien évoqué J. 
Wymon remorquOb*r l?h Cl
14h00 e II 12 1f a

13 32 |J 40
L'ATALANTE - -

(1) Fr 1914 Drome sentiments de 
J Vigo avec Dito Porta Jean Doste 
et Michel Simon — l omour de 
deu» leuoes mar*s nstones sur une 
pen ic rie est momentanément 
eorome. — Version restaure# d un 
film < y de Atmosphere poétique 
Lyrisme to uc ho p! Dec ors fort pirto 
resques. Très bonne direction d oc 
leurs - A l?h)

15h00l3 PHANTOM 0F 
THE OPERA

(4) E U. 1983. Drome d'horreur oe 
P Morkowttj ovec Maximilio Schell. 
Jone Seymour et Michoei Y ors — 
Réfugié dons tes sous sols d'un 
theatre, un musicien aefigure se fort 
le protecteur d une ieune chcnteu 

Telefilm — Repose d'un sujet 
souvent traite. Decors bien choisis. 
Mise en scene honorable Bons 
nterpretes — A. (2h)
19h00 22 THE 

FLINTST0NES: I 
YABBA DABBA D00! 46939

PREMIERE MONDIALE EU. 
1993 Dessins animes - Fred et 
Ailmo éprouvent des difficultés 
lorsqu'ils doivent reqier lo note des 
ceremonies nuptioies de Pebbles et 
Bomm Bomm (2h) Ç
20h90fDO 7 9 O 

12 (D 13 UN MÊME 
SANG .-"3007

(4) Con. 1992 Drame policier de M. 
Langlois ovec Andree Lochopelle, 
Mono St Amont et Jeon Rene Ouei- 
let - Potgnorqee par son tus, une

m#r* protectrice s ofto re o __ 
toute trace de ’'attenta ^eieftim — 
E Nets souvent oppuyes TrortMtUi 
trogique Montoge nerveux Inter 
prêtes de taient ,'hJOi Q

> Il 12 ÔQ
32 IJ 40 DES 

CORNICHONS AU 
CHOCOLAT 53S’

IS) Fi 1991 Drome psychologique 
O» V Clem»nt ov*c Aioin Boshuna 
EHwwm A von, et lot Covsson 
neou —En révolté contre te monde 
des odurtes. une tiiiette s entyit de 
che: e-te dons i espoir d attirer ot 
tenîion de ses points Tetehim — 
Recrt anecdotique ine certo-ne 
spontanéité de ton Récusation 
moyenne Quelques moiodresses 
dons io direction des orteurv - A 
( 1 h J0 )
20h30 1 FULL METAL 

JACKET 65- -
12) Ê U. 1987. Drome de guerre de 
S. Aubnc» avec Matthew Mod "e 
Adorn Boid*m et Vincent D Ono 
♦no Dons un comp des Monnes 
américains, des recrues subissent 
un entrainement rigoureux en vue 
de combattre au Vietnam Vision 
cynique et desobusee de la guerre 
et des combattants Traitement 
d une maîtrise ngoureuse inîerpre 
totion convaincante i?hJ0)
,3 SKYLARK
: Mit R Ë MONDIALE È U 

1993. Drome ovec Glenn Close et 
Chnstopher Aa'ken — Une fomi'ie 
d'ogneurteurs tente coûte que coûte 
de minimiser tes dommoqes occa 
s»onnes par Kt secheresse Teiehim. 
(2h) g

Cl 5 i li 9 111 :
LES JEUNES ANNÉES 
D’UNE REINE

(5) Ail 1955 Comédie sentimentole 
de E Monschka ovec Romy Serine' 
der, Aflnon Hoven et Moqaa 
Schneider — La jeune reme Viclo 
rto s eprend d'un inconnu qui se 
trouve etre te ponce qu on lui des 
tme Aimob'e biuette Technique 
simple interpretation charmante oe 
Romy Schneider — l (2h)

22 FIRESTORM: 72 
HOURS IN OAKLAND
56194

PREMIERE MONDIALE É U 
1993. Oromeovec Lrvor Burton. Mi- 
choel Gross et JllICkiyburgh - DI 
vers incidents qui se sont produits 
lots d'un terrible incendie qui o rrt 
vaqe les hauteurs d Ooklond en Co 
lifomie. Telefilm (?h) Q

57 CITIZEN KANE 496M3
(1) E.-U 1941 Drame psychology 
que realise et interprète per Orson 
Welles avec Joseph Cotten et Dora 
ttiy Commingore — Un journaliste 
enquote sur la vie privée d un mu

O-rt
unncim oecêde — Construction m 

lilgente et complexe Ensemble 
nche o idees et a innovations teen 
n.ques inVrpretot>on torte Oeuvre 
copitate dons i histoire du cmemo

21 h30 8 fl 12 15 O
32 f l 40

PAL0MBELLA ROSSA
7990658

(3) »t 1989 Corned* satirique reoii 
see et interpret#* por Nonni Moretti
ovec Moneho Voienfmi et Silvio Or 
•o-icio - lin depute communiste du 
panement to en qu> a perdu MJ me 
moire participe ovec son équipé o 
un match décisif de «voter po*o - 
Metaphor# Subti* sur le discours 
ponhque Climat d amertume tem 
pere par un humour irresistible. 
Mise en scene intelligente et dyno 
nuque — A. (Ih35)
23h00 y THE HORSE'S 

MOUTH ’ T62552
(4) G B 1958 Comédie de R 
Neome ovec A*#c Guinness. Kay 
Woish et Robert Coote — Un 
peintre excentnque bouleverse un 
nche appartement pendont I obsen 
ce oe ses propriétaires — Suiet on 
gmai Quelques facilites Mise en 
scene soignee Composition rprnor 
quobie de Guinness. — E. (1ti33)
23H30 2 LE VOYOU

I7c9l0
(3' Fr 1970 Drame policier de C 
Lelouch ovec Jeon Louis Trtnti- 
anont. Chnstme Lelouch et Chartes 
Denner — Un homme organise 
avec minutie l'enievement de I en 
tant d'un employe de banque et re 
clame une mneon aux patrons du 
pere. — Realisation desmvoite 
Construction habile et nche en sur 
poses (2h30)
23h45(DO l J O 

12 (O 13 LE 
DECALOGUE: TU NE 
SERAS PAS 
LUXURIEUX 648

(6e ae 10). (3) Pol. 1V88 Drome 
psycho'oqique de K Kieslowski 
ovec O'ot i ubosjenko. Gra/yna 
S/apolowska et Stptanio Iwmsko — 
Un jeune postier timide observe o la 
longue vue les allées et venues 
d une voisine dont il est épris. — 
Affabulation ntelligente. Touches 
d humour (lh05)
OOhOO 5 JESSE 2940224
(5) E U 1988 Drame judiciaire de 
G jordan ovec Lee Remick, Scott 
Wilson et Richord Morcus. — Une 
infirmier# est occusee de pratiquer 
'a medecme dans un dispensaire 
situe dans le desert californien Te 
lefilm - Theme intéressant base 
sur un fait reel Approche mcom 
piete Personnages stereotypes 
Bonne realisation. — A. (2h)

Dimanche 
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En attendant 
les nouvelles 
structures
E1 J n permettant à ses membres d’utiliser les foyers 
non autorisés pour répondre aux besoins d’héberge­
ment des personnes âgées, la Corporation profession­
nelle des travailleurs sociaux vient de poser un geste 
réaliste mais qui comporte des risques.

Dans une lettre au ministre de la Santé et des Ser­
vices sociaux, M. Marc-Yvan Côté, la corporation avise 
celui-ci qu’en dépit de la directive ministérielle de 1987, 
elle se résigne, devant la gravité de situations particu­
lières et l’importance des listes d’attente, à permettre 
cette pratique déjà fréquemment utilisée. C’est que les 
places manquent dans certaines régions, au sein du 
réseau officiellement agréé.

Même si pour limiter les risques la corporation établit 
des balises et définit normes et conditions à exiger de la 
ressource privée envisagée, elle n’a rien à proposer pour 
exercer une meilleure surveillance de ces lieux. L’inten­
tion qui justifie la mesure de dépannage est louable, 
face aux contraintes qu’impose la réalité, mais il faut se 
demander si dans l’état actuel de la situation, on ne 
s’engage pas dans un dangereux précédent.

Ce qui touche les aînés se trouve actuellement en 
transit entre les anciennes structures administratives et 
les nouvelles regies régionales qui prendront le relais au 
début d’avril. Ces limbes expliquent en partie pourquoi 
le ministère ne bouge toujours pas dans ce dossier.

Pourtant, bien avant les recommandations du Rap­
port Pelletier (Vers un nouvel équilibré des âges) en 
novembre 1991, la situation était bien connue, et sous 
toutes ses coutures, des autorités responsables.

En octobre 1990 déjà, retraités et intervenants 
avaient dénoncé l’attitude du gouvernement provincial 
et des municipalités qui « fermaient les yeux » sur la 
prolifération de foyers dits illégaux offerts aux person­
nes âgées en marge du réseau public officiel.

Le colloque Vieillir sans violence avait alors réclamé 
un contrôle minimal sur ce qui était désigné comme une 
« industrie sauvage » qui augmentait les risques d’ex­
ploitation et d’abus de toutes sortes envers une clientèle 
rendue plus vulnérable par son état, son âge et l’urgence 
de régler un problème sérieux.

On ne demandait pas l'interdiction de ces ressources 
parallèles mais plutôt leur encadrement. 11 était question 
d’un inventaire systématique de tout ce qui existe, d’une 
accréditation annuelle qu’on imposerait à tous les éta­
blissements qui devraient répondre à des normes uni­
formes et précises.

Des inspections surprises régulières, couplées de co­
mité de plaintes et d'arbitrage, étaient prévues et on 
souhaitait l’organisation de systèmes d’information adé­
quats. On envisageait aussi la possibilité de contrats de 
services professionnels sous surveillance.

Le Rapport Pelletier allait dans cette direction et pré­
conisait même des modifications à la Loi sur les services 
de santé et les services sociaux pour mieux contrôler, en 
collaboration étroite avec les municipalités, les établis­
sements opérant sans permis du ministère.

En décembre, le gouvernement a finalement voté la 
loi créant le fameux Conseil des aînés et la consultation 
préliminaire au choix de ceux qui le composeront vient 
d’être amorcée. D’ici quelques semaines, le Plan d’ac­
tion pour les aînés sera publié. Avec la mise en marche 
en avril des Régies régionales, bien des ficelles devront 
encore être raccordées pour en arriver à un fonctionne­
ment à peu près harmonieux de la nouvelle machine.

Le problème reste que plusieurs aînés déjà en perte 
d’autonomie n'ont plus le temps d'attendre encore. Ce 
qui justifie en partie l’initiative de la Corporation des 
travailleurs sociaux mais exigerait quelques précautions 
pour la sécurité des vieux. Quelqu'un devait bien agir.

Comme dit le proverbe arabe : « Qui néglige la vieil­
lesse démolit la maison où il devra coucher au soir. »

MARTINE R -CORRIVAULT

Votre Qpinion
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Notes de Jecture

Le complexe militaro-informationnel

Raymond
GIROUX

FX ini le complexe militaro-in­
dustriel qui dominait censément 
le monde à l'époque de la guerre 
froide. Voici maintenant venu, à 
l’heure où les frontières dispa­
raissent, le règne du complexe 
militaro-informationnel dont le 
premier symptôme aura été la 
manipulation totale des médias 
durant la guerre du Golfe, à l'hi­
ver 1991.

L’organisation Reporters sans 
frontières, qui defend la liberté 
de presse partout dans le monde, 
et notamment les journalistes 
emprisonnés à cause de leur tra­
vail, dénonce la désinformation 
stratégique et la manipulation 
d’opinion qui ont succédé aux 
versions plus traditionnelles de 
contrôle qu'étaient la censure et 
la propagande.

Les Mensonges du Golfe it, 
compte rendu d’un débat entre 
journalistes et intellectuels fran­
çais, se veut une réflexion sur 
l’impact négatif qu’a eu cette 
guerre sur la crédibilité des mé­
dias. Mais comme dans tous les 
post-mortem de ce conflit, les 
critiques se braquent sur le ré­
seau CNN. qui diffuse en perma­
nence et en direct ce que lui pro­

posent les propagandistes de 
tous les camps.

L’assaut sur les médias, en 
supposant que le monde entier 
se nourrit de CNN, déforme lui- 
même la vérité, comme l’a rap­
pelé le sociologue Alain Joxe 
dans son intervention au débat, 
une intervention qui remet le 
tout dans une juste perspective.

Car son analyse de la presse 
écrite américaine au cours de 
l’automne 1990, avant l’assaut 
contre l'Irak, démontre que le 
grand public a pu discuter en 
toute connaissance de cause des 
grands principes en jeu par cette 
intervention militaire.

Même les divers scénarios 
stratégiques, y compris celui du 
Desert Storm finalement choisi, 
ont figuré un jour ou l’autre dans 
la presse américaine. Le public 
pouvait deviner avec justesse, un 
mois avant le début des bombar­
dements aériens sur l’Irak, que 
la guerre serait peu coûteuse en 
hommes pour la coalition et 
écrasante pour l’Irak, écrit Joxe.

Ce phénomène CNN est-il 
vraiment nouveau ? Technique­
ment, oui. Mais politiquement, 
non. Car CNN ne représente 
qu’un volet différent de l’impé­
rialisme culturel américain que 
rappelle le professeur Florian 
Sauvageau de l'université Laval 
dans Le Défi des télévisions na­
tionales a l'ère de la mondiali­
sation**, un livre qui rend lui 
aussi compte d’un colloque entre 
universitairesetprofessionnelsde 
la communication.

Comment contrer le mythe 
CNN, alors ? Simplement, pré­
tend le réalisateur canadien 
Mark Starowiz lors de la même 
rencontre, en lui lançant un con­
current international entre les 
pattes. Mais rien n’empêchera 
alors une répétition des événe­
ments : la guerre, comme toute 
émission télévisée, n’échappera 
pas à la loi du genre. Aussitôt 
vue, aussitôt oubliée, disait le 
philosophe Paul Virilio dans Les 
Mensonges-

La fixation collective sur la té­
lévision, sans nier que la majo­
rité y prend l'essentiel de son in­
formation internationale et 
nationale, déforme cependant 
l’analyse. Le philosophe améri­
cain Douglas Kellner tombe ain­
si dans le piège dénoncé par 
Alain Joxe.

S’il dénonce les réseaux télé­
visés comme outils de propa­
gande au service du gouverne­
ment américain, ce que les 
besoins de l’information-specta- 
cle les incitent fortement à faire, 
il a négligé de faire comme Joxe 
et de lire les dossiers des grands 
médias traditionnels.

Son apport à Médias, Crisis 
and Democracy***, un autre 
compte rendu de colloque sur 
l’état de l’information tenu cette 
fois sous la direction de deux 
professeurs de l’université Laval, 
Marc Raboy et Bernard Dage- 
nais, conclut a une crise de la 
démocratie.

L’information en temps de

guerre a toujours été gérée et 
manipulée par quelqu’un — hor­
mis le cas du Vietnam parce que 
le Pentagone n’a jamais déclaré 
officiellement l’état de guerre et 
que quelques journalistes améri­
cains intrépides parcouraient le 
pays sans trop se soucier des 
militaires.

Raboy et Dagenais soulignent 
dans leur présentation que les 
médias s’abreuvent aux crises, et 
que la normalité les menace. 
D'où leur tendance à les ampli­
fier, comme le démontre le cas 
des « envoyés spéciaux » qui, 
surtout à la télévision, doivent 
toujours dire quelque chose, 
quitte à imaginer des scénarios 
pour le lendemain quand ils 
n’ont rien vu aujourd’hui.

Mais consolons-nous. Nulle 
part dans cette avalanche de col­
loques un intervenant n’a sug­
géré de mettre la clef dans la 
porte des médias !

* Collectif. Les Mensonges du 
Golfe. Paris, Reporters sans 
frontières/Éditions Arléa, 176 
pages.

** Caron, André H. et Pierre 
Juneau. Le Défi des télévisions 
nationales à l'ere de la mondia­
lisation. Montreal, Les Presses 
de l’Université de Montréal, 
164 pages.

Marc Raboy et Bernard 
Dagenais. Media, Crisis and De­
mocracy. Londres, Sage Publi­
cations, 200 pages.

I)e petits gestes
Pour les Québécois de Qué­

bec. le restaurant de la Jonction 
de Sillery est une institution. 
Même si l’aménagement inté­
rieur et la jaquette du menu ont 
été rénovés, le style des repas et 
la clientele n’ont pas vraiment 
changé. Certains habitués y 
prennent parfois trois repas par 
jour.

Les habitués et les clients de 
passage se côtoient harmonieu­
sement et la vie sociale qui s'y 
déroule varie selon l’heure du 
jour. Le matin est plus animé : les 
mots croisés se font en commun, 
les commentaires politiques et 
sportifs vont bon train. I.e midi, 
les clients de passage enterrent 
un peu les fideles. Le soir, c’est 
plus calme. Chacun vient un peu 
a son heure.

Justement ce soir-la. peu de 
monde. Quelques habitués sont 
dispersés ; peu de gens de passa­
ge, car il fait froid dehors Une 
personne par table et quelques 
tables vides Dans mon angle de 
vision, une dame anglaise un peu 
âgée voudrait manifestement en­
gager la conversation. Ses yeux 
veulent parler et d'ailleurs elle 
fait une tentative avec le mon­
sieur qui lui fait face. Quelques

échanges et le silence se rétablit. 
Je me retranche prudemment 
dans mon espace, mon assiette et 
mon journal.

Au moment de partir, je m’ha­
bille lentement en attendant l’ad­
dition quand, machinalement, je 
me frotte le nez. La dame se lève, 
vient vers moi, un paquet de 
kleenex à la main et me dit en 
français d’une façon plus mala­
droite que familière : « Veux-tu 
un mouchoir ? » C’est difficile 
d’arrondir les angles des phrases 
quand on ne parle pas dans sa 
langue. Un peu surprise, je 
prends le mouchoir, tandis que le 
serveur, ma facture dans la main, 
me glisse a l’oreille, un peu géné, 
comme pour me protéger : « On a 
toutes sortes de monde ici ».

Il ne s'agit pas de toutes sortes 
de monde. Il s’agit d’hommes et 
de femmes et je crois qu’on de­
vrait être plus attentif les uns aux 
autres dans les petits gestes de la 
vie. Je savais des mon arrivée 
que cette dame avait envie de ba­
varder, mais j'ai préféré rester 
sur mon quant-a-moi !

En rentrant a pied ce soir-la, la 
petite neige folle ma paru moins 
joyeuse qu'a l'aller. J’étais un 
peu triste et pas très fiere de moi. 
Il ne suffit pas de faire parvenir 
un don a je ne sais quel organis­

me... Il faudrait aussi parfois 
avoir la simplicité d’aller prendre 
son café a la table d’a-côté avec 
une inconnue qui, ce soir-la, 
avait besoin de rompre le silence, 
de secouer l’indifférence.

Hélène Leclère 
Quebec

I)e la fierté
Je m’interroge continuelle­

ment pour savoir ce qui ne va pas 
chez nous au Québec, quand il 
s'agit d'encourager nos grands 
artistes qui composent des ope­
ras ou des opérettes.

J’ai assisté à Gala de J -P Fer- 
land, il y a déjà quelques années, 
que j’ai beaucoup aimé et dans 
lequel il y avait des scènes qui 
rappelaient si bien l’originalité 
ou — devrais-je dire — l’excentri- 
cité de Dali J'ai aussi vu Nelligan 
si bien joué et chanté, si émou­
vant, que j’ai aussi aimé.

On n’en entend plus parler 
comme si ça n’avait jamais eu 
lieu Qu'est-ce que ça prendrait 
pour réveiller les gens et pour 
qu’ils se montrent fiers de ces ar­
tistes et reconnaissants envers 
eux ?

Simone E Bastien Hammond 
Québec

./’abandonne
A chaque fois que j'ai eu a me 

frotter a l’administration de l’uni­
versité Laval, que ce soit pour 
une demande d'admission, une 
inscription ou une simple infor­
mation. je me conditionnais une 
semaine a l’avance pour m'armer 
de patience.

De toutes mes études, c’était 
la premiere fois que je me pré­
sentais a eux pour l’abandon 
d’un cours. J’avais osé imaginer 
qu’en dix minutes tout serait ré­
glé.

Donc le vendredi 22 janvier 
1993, (date limite d’abandon des 
cours avec remboursement des 
droits de scolarité) je prends une 
journée de congé (car j'ai la 
chance de travailler) et je me 
rends a la faculté de lettres, au 
secrétariat des études de 2e cy­
cle Il était 10h30. Une gentille 
réceptionniste me demande poli­
ment de revenir à 13h30 puisque 
les secrétaires étaient en réu­
nion.

J’en profite pour aller bouqui­
ner a la bibliothèque, histoire de 
combler l’attente.

A 13h25, j’étais au rendez- 
vous, mais ce n’est qu’a I4h05 
que la porte s’est finalement ou­

verte. Petit formulaire a remplir 
et hop !, je pourrai profiter à mon 
gré de ma journée de congé. Petit 
contretemps, je dois faire signer 
M. Pontbriand. — Ou est M. 
Pontbriand ? — Allez à l’informa­
tion. — A l’information, on m'in­
forme que M. Pontbriand est au 
3262. (J’en arrivais); j’y retourne. 
On sort le gros bottin et on m’ex­
pédie au 43XX. Mais c’est M. Du­
pont qui est inscrit sur la porte et, 
de plus, elle est barrée.

Son aimable voisin m'informe 
que Monsieur Pontbriand est de­
meuré a cette adresse quelques 
jours et qu’on l’a transféré... il ne 
sait où. Je retourne au 3262. 
Apres un coup de fil, on m’envoie 
au 3264 mais M Pontbriand est 
absent.

De retour au 3262, on change 
d'idée, c’est M. Bureau qui va ré­
gler mon (leur) problème. Ou est 
le bureau de M. Bureau ? Je finis 
par le trouver et il signe Mais 
aussitôt, il s’aperçoit que ce n’est 
pas à lui a signer, car il s’occupe 
de 1er cycle et je suis inscrite au 
2e

Mien que je sois de nature pa­
tiente, c’en est trop Je craque 
Ma crise de nerfs se transforme 
en crise de larmes Je les vois

jouer au volleyball avec ma jour­
née de conge et moi, la folle, j’es­
saie de l'intercepter pour me l’ap­
proprier. Je retourne pour la 
xieme fois au 3262, et entre deux 
sanglots, je me refais dire par la 
gentille réceptionniste que les se­
crétaires sont retournées en réu­
nion, qu’il faudra attendre. L’ad­
versité m'avale, j’étouffe. Quatre 
heures et demie à tourner en 
rond pour revenir au point de 
départ.

On essaie de me réconforter : 
« Le vendredi après-midi, c’est 
toujours plus difficile de rejoin­
dre le monde ». Pourquoi alors 
est-il inscrit partout, noir sur 
blanc, que la date limite d'aban­
don des cours avec rembourse­
ment des droits de scolarité est : 
Vendredi 22 janvier (17 h) Il fau­
dra prévoir a l'avenir indiquer 
que le vendredi après-midi n’est 
pas inclus.

J’abdique. Je laisse le petit for­
mulaire en question sur le bu­
reau et je n'aurai probablement 
pas le droit de recevoir 193$ en 
remboursement de frais de scola­
rité puisque la signature n’est pas 
la bonne.

Claudette Julien, ex étudiante 
faculté de lettres, UL 

Saint Marc-des-Carrières
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L’ENTREVUE

La poudrière yougoslave menace les Balkans
Ministre serbe de la Planification dans l'ancienne Répu­
blique fédérative socialiste de Yougoslavie dans les an­
nées 80, Mihailo Crnobmja connaît son pays par coeur. 
Ambassadeur auprès de la Communauté économique 
européenne jusqu'à son depart pour le Canada en juin 
dernier, il a assisté à toutes les conferences pour la paix. 
Il connaît personnellement le Serbe Milosevic, le Croate 
Tudjman, l’Européen Jacques Delors, r Américain James 
Baker. Dans un livre percutant qui vient de paraître, « Le 
Drame yougoslave », il brosse un tableau clair et com­
préhensible des évènements qui ont conduit au démem­
brement de son pays et analyse ta crise sous tous ses 
angles. Depuis sa résidence à Brossard, M. Crnobmja a 
accepté de répondre aux questions de Monique Giguère. 
L’entrevue s'est déroulée en anglais.

Q. : Vous êtes très clair dans votre livre : « Ce n’est pas des casques 
bleus qu’une solution au drame yougoslave doit être attendue », 
écrivez-vous. Le general Lewis Mackenzie a lui aussi dit que le plan 
de l’ONU n’avait jamais eu une seule chance de marcher. Et mainte­
nant Ottawa réévalue sa mission de paix en ex-Yougoslavie. Croyez- 
vous que les Nations unies devraient retirer leurs troupes de Croatie 
et de Bosnie ?
R. : Oui, c’est vrai. Je dis que la force de l'ONU n’est pas la solution. Le 
salut ne peut venir que des Serbes, des Croates et des musulmans eux- 
mémes. Seuls les trois belligérants sont en mesure de négocier une paix 
durable. Une solution ne peut pas, et ne doit pas, être imposée de 
l’extérieur, qu’il s'agisse des Nations unies ou d’un groupe de pays. 
Mais dire que la solution doit venir de l’intérieur ne revient pas à rejeter 
une présence extérieure, l'ONU en tète. Au contraire, le rôle des cas­
ques bleus est essentiel au maintien d’un cessez-le-feu, à la protection 
des convois d’aide humanitaire, etc. Par leur presence, les casques 
bleus contribuent a prévenir une escalade du drame yougoslave.

Parce que je crois qu elles font oeuvre utile, je ne voudrais pas voir 
les troupes de l'ONU partir et cela comprend bien sur le contingent 
canadien.

Q. : Comme pour l’ONU, vous rejetez l’idee d’une intervention armée 
des pays occidentaux dirigée par les États-Unis. Parmi les raisons 
invoquées, vous dites que « le mélange ethnique de la Bosnie consti­
tue, pour une armee étrangère, un inextricable écheveau » et que, 
pour ce qui est des vies humaines, le prix serait démesuré. Vous dites 
aussi que « la situation politique et juridique de la Yougoslavie se 
prête fort mal à une intervention internationale de type tradition­
nel », précisant qu’il s’agit d’une guerre interne sur fond de sécession 
et non d’une invasion de type Koweït. Pour vous, une intervention 
armée par les pays occidentaux est-elle totalement à exclure ?
R. : Une intervention armée bien circonscrite avec un objectif limité et 
un but précis, comme la levée du siège de Sarajevo, la délivrance des 
prisonniers, le rééquilibrage des forces terrestres entre les combattants 
ou encore, en guise d’avertissement, la création d'une zone d’exclusion 
aérienne, toutes ces possibilités ont été à un moment ou l’autre évo­
quées par les politiciens et la presse. Soigneusement planifiées et exé­
cutées, de telles actions peuvent atteindre leur objectif. Mais elles ne 
réussiront jamais ce que tous au fond espèrent : elles ne solutionneront 
ni les conflits interethniques ni les différends frontaliers.

Pour venir à bout de ces problèmes, une force beaucoup plus impor­
tante serait nécessaire. Il faudrait, pour vaincre le nationalisme serbe, 
une force de la même taille que celle utilisée pour écraser le national- 
socialisme allemand (le nazisme). Le problème est que le nationalisme 
serbe, bien que grand responsable du drame yougoslave, n'est plus 
depuis longtemps le seul coupable. Ce qui fait qu'une attaque contre les 
Serbes ne contribuerait en rien a une solution a long terme. Comme l’a 
dit le général Shalikashvili, de l'OTAN, il y a aussi le fait que les pays ne 
sont pas prêts à payer le prix d’une solution militaire.

En gref

■ Guy Chevrette 
à Madagascar

PARIS (PC) — Le leader de l'op­
position à l'Assemblée nationale, 
Guy Chevrette, sera au nombre 
des très nombreux observateurs 
internationaux qui surveilleront 
mercredi le second tour des élec­
tions présidentielles a 
Madasgacar.

Le scrutin se déroulera sous haute 
surveillance. Plusieurs organisa­
tions internationales y ont de- 
péché des observateurs pour ga­
rantir le bon deroulement de 
l’élection et faire en sorte que les 
deux candidats, le président Di­
dier Ratsirak et son adversaire Al­
bert Zafy, respectent le verdict 
des urnes. Le premier tour, en no­
vembre, s’était déroulé 
normalement.
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Q. : « Les Slaves du Sud sont au fond du trou », mais « le point 
d'equilibre de la terreur n'est pas encore atteint », ecrivez-vous dans 
votre livre avant d'evoquer la possibilité d’une extension du conflit 
au Kosovo et à la Macedoine. Une telle propagation de la guerre est- 
elle inévitable ?
R. ; Bien que l'entree du Kosovo et de 
la Macedoine dans la bataille ne soit 
pas exclue, ce n’est pas ce que j’ai 
voulu dire dans le livre. Cette pers­
pective a été avancée l'ete dernier et, 
depuis, les choses dans les faits n'ont 
cesse de se gâter. Mais quand je di­
sais qu'on se rendrait au bout de 
l’horreur, des destructions et de la 
haine avant de voir apparaître la lu­
mière au bout du tunnel, j'avais en 
tète le triangle Serbie-Croatie-Bos­
nie. Et c’est probable que les com­
bats se poursuivront encore long­
temps avant que les belligérants 
ne s’asseoient pour négocier 
sérieusement.

Quant à l’extension du conflit au 
Kosovo et à la Macédoine, c’est une 
possibilité, mais ce n’est pas inévi­
table. En Macédoine, que je 
considère la plus exposée des deux 
régions, beaucoup va dépendre de 
l'attitude de l'Occident. Jusqu'ici, 
l’Ouest s’est traîné les pieds (et c’est 
un euphémisme) dans la recherche 
d'une solution au problème gréco- 
macédonien. Au Kosovo, un soulève­
ment des Albanais ne parait pas à 
craindre malgré l’oppression, la bru­
talité coloniale des Serbes.

<• C est probable que les combats 
se poursuivront encore long­
temps avant que les belligérants 
ne s'asseoient pour négocier sé­
rieusement », souligne M Mihailo 
Crnobmja.

Q. : La balkanisation du conflit entraînant l'Albanie, la Bulgarie et la 
Grèce dans la mêlée signifierait, vous le dites vous-même, une inter­
nationalisation du conflit. Comme pour la Premiere Guerre mon­
diale, la Bosnie risque-t-elle de devenir le détonateur d'une Troi­
sième Guerre mondiale au moment meme ou finit la guerre froide ?
R. : Dieu me garde de faire une aussi terrible prediction. Ce que je dis, 
c’est qu'un tel scénario ne peut être écarté du revers de la main... Si la 
communauté internationale continue à se comporter de façon passive 
avec les Balkans, le pire risque de se produire. Par contre, ce scénario 
peut être évité si les Nations unies concentrent leurs efforts pour le 
prévenir. Le potentiel de crise balkanique est là. Évitons qu’il se trans­
forme en véritable situation de crise.

Q. : De la solution au conflit, vous dites qu’elle doit être politique 
sans recours aux armes et qu’elle passe clairement par l’Europe. 
Pourtant dans votre livre, vous n’êtes guère tendre à l’endroit de la 
CEE, l’accusant d’être « toujours une mesure en retard sur le rythme 
des événements en Yougoslavie ». Mais que peut faire l’Europe 
quand les gens continuent de s’entretuer ? Si la réponse réside dans 
l’intégration des Balkans a la CEE et à l'Europe, c’est une solution à 
long terme. Le jour où cette perspective se réalisera, peut-être ne 
restera-t-il plus un seul Slave du Sud sur terre ?
R. : Une victoire militaire, qu'elle soit le fait des Serbes, des Croates, 
des musulmans ou d'une force extérieure, ne peut apporter une paix 
durable. Vrai, les Serbes ont réalisé des gains territoriaux, mais ces 
conquêtes n’ont été reconnues par personne. La Serbie elle-même n'a 
reconnu ni la soi-disant République serbe de Bosnie ni la République de 
la Krajina serbe. Cela permet d'espérer qu’une fois le nationalisme

serbe défait par les Serbes anti-nationalistes, des négociations pourront 
s’engager pour assurer aux Serbes vivant en dehors de la Serbie le 
respect de leurs droits tant humains que politiques, accordant dans le 
même temps la souveraineté à la Croatie et à la Bosnie.

Quant à la Communauté européenne, c'est peu de dire que sa perfor­
mance laisse à désirer. Pour résoudre le drame yougoslave, elle a joue 
la carte politique. Mais la CEE est un nain politique. Première puissan­
ce economique mondiale par contre, elle a eu peur d’utiliser son princi­
pal atout, l’économie. La Communauté devrait, à l’avenir, apprendre à 
se servir de ce qui fait sa force.

Oui, il va falloir du temps, beaucoup de temps, pour solutionner la 
crise yougoslave. Le remède miracle, que souhaitent le monde en géné­
ral et les politiciens occidentaux, n'existe pas.
Q. : Quelle est la véritable nature du conflit yougoslave 7 « Il ne 
s'agissait pas, il ne s’agit toujours pas d’une guerre de haines natio­
nales, écrivez-vous, mais d’une guerre à propos de frontières ». Ces 
deux éléments ne sont-ils pas inextricablement liés ?
R. : Les forces aveugles dont j’ai parlé plus haut sont les forces du 
nationalisme sauvage. Les problèmes historiques de la Yougoslavie 
n’ont jamais été abordes ni solutionnés par voie démocratique L'héri­
tage communiste continue de peser lourd. Mais au lieu d’accélerer le 
processus de libéralisation démocratique, les nouveaux dirigeants, sous 
la coupe des ultra-nationalistes serbes de Milosevic, ont fait de chaque 
petit incident un enjeu national majeur. Les groupes ethniques, qui 
autrefois vivaient en harmonie, se respectaient et se mariaient entre 
eux. ont commencé à se soupçonner. Puis la crainte est apparue et de la 
crainte est née la haine. Ce conflit si cruel est une immense construc­
tion politique. Il n'est pas le fruit de haines séculaires entre les ethnies.
Q. : Serbe vous-même, vous êtes dépourvu de toute complaisance 
envers vos compatriotes. « l.e nationalisme serbe porte la plus gran­
de responsabilité dans la tragédie yougoslave », écrivez-vous. << Les 
Serbes seront, à long terme, les grands perdants de la destruction du 
pays. |...) La Grande Serbie ne verra pas le jour. » Pourquoi alors 
cette fuite en avant ?
R. : Issu d un manage mixte, je suis yougoslave, pas serbe. Par mon 
éducation et mon existence en général, j'en suis venu à m'identifier à 
toute la Yougoslavie. Non a certaines parties. Et puisque la Yougoslavie 
n est plus, j ai choisi de venir au Canada plutôt que d’accepter un 
morceau de pays .
Q. : Que pensez-vous du refus musulman d’endosser le plan de règle­
ment du conflit mis au point par David Owen et Cyrus Vance ?
R. : Malgré un revers, le plan n’est pas un échec. J’encourage fortement 
toutes les parties, de l’intérieur comme de l’extérieur, à s'accrocher 
résolument à ce cadre de travail qui, selon moi, ouvre une avenue 
intéressante à la conclusion d'un accord de paix. Ce qui est proposé à la 
négociation n est ni un retour à la situation d’avant-guerre, ni le « fait 
accompli » issu de la guerre. Un aménagement peut encore être trouvé 
à condition de faire preuve de persévérance, d'user de doigté et de faire 
un usage intelligent « de la carotte et du bâton ». Mais, je le répète, la 
patience est le maitre mot et parler d'échec ne peut qu'être contre- 
productif.
Q. : Si vous permettez d’aborder des questions d’ordre plus person­
nel, pouvez-vous nous dire comment vous avez échoué a Brossard en 
1992? À part donner des conférences et des interviews, avez-vous 
trouvé du travail ? Votre souhait est-il de rester au Canada ou de 
rentrer éventuellement en Yougoslavie ?
R. : Après avoir quitte mon poste d'ambassadeur de Yougoslavie auprès 
de la Communauté économique européenne à l’été de 1992, je suis parti 
pour le Canada avec ma femme, yougoslave comme moi, et notre fils de 
13 ans. Par bonheur, je ne suis pas diplomate de cairière. Je suis 
économiste de profession et j’ai un Ph D. en économie. À Montréal, je 
me propose d’ouvrir un bureau de consultant en économie européenne, 
spécialité : Europe centrale et de l'Est. Professeur d'université pendant 
20 ans, je serais heureux de pouvoir reprendre du service dans 
l'enseignement.

■

SL -

D::_ ;:z Laurier: v assuré
Place au spectacle

Spectacle de danse moderne par la troupe Dix Versions, à 14 h et 15 h à la Halte-Bouffe.

Place à l’ancien et au nouveau
Exposition d'antiquités, d’œuvres d’art anciennes et de nouveautés, dans le Mail Est.

Place à la gastronomie
Les repas-midi à 3,99 S du Festival «Croquez le monde» dans les restaurants et casse-croûtes de Place Laurier.

Et place au magasinage!
De 12 h à 17 h, le plus grand nombre de magasins et boutiques à vous accueillir le dimanche. 

Magasinage encore plus agréable grâce au stationnement couvert et à la Halte-Garderie.

PLACE sfe.
LAURIER
ri.A( i At ix i r>f

LA BAIE, SPORTS EXPERTS. SEARS, TOYS "R" US, WISE, ZELLERS ET PLUS DE 350 BOUTIQUES ET RESTAURANTS DONT LA HALTE-BOUFFE.

8010, rue Beaubois, Québec

§ Visitez la maison

■ Expo Habitat 1993
obtenez un rabais de 2 S applicable à une entrée à

habitat
Québec 1993
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LES ARTS ET SPECTACLES
LE PALMARÈS

DISQUES
COMPACTS

CASSETTES
-j^nr . «

f.WèrieFjangjî

Pas question (heureusement !) de s adapter au goût du jour, McCartney 
continue à faire ce qu'il sait le mieux faire : écrire de solides chansons rock 
et pop.

Avec « Off the Ground» 
McCartney se fait plaisir
Paul McCartney n'a pas perdu la main ! Sans être un classique, 
Off The Ground, son petit dernier qui sera en magasin mardi, 
s’écoute avec énormément de plaisir.

une critique de MICHEL BILODEAU
collaboration spaciale

Ces dernières années Paul 
McCartney a certes été actif : il a 
lancé deux disques en spectacle 
(Unplugged et Tripping The Live 
Fantastic1, ainsi que son Liverpool 
Oratorio. Mais en fait de nouvelles 
chansons, rien depuis Flowers In 
The Dirt (1989).

11 s’agissait d’un disque impor­
tant pour McCartney qui manifes­
tait alors sa volonté de prendre 
plus de place sur la scène musica­
le ; l’ex-Beatles avait le goût de se 
retrousser les manches et de faire 
taire les critiques qui l’accusaient 
de vivre sur son passé. Ces mêmes 
critiques avaient d’ailleurs démoli 
son film Give My Regard To 
Broadstreet et le disque qui 
l’accompagnait.

Mais Paul McCartney n’avait

pas dit son dernier mot.
Et de fait, en s'associant no­

tamment avec Elvis Costello, il re­
trouvait de son mordant et de sa 
verve. Certes, il ne parvient plus à 
flirter avec les sommets des pal­
marès. Pas un microsillon ou un 
45-tours en près d’une decennie, 
soulignait dernièrement un jour­
naliste du magazine Rolling 
Stone. Par contre, véritable lé­
gende vivante, McCartney se pro­
duit toujours à guichets fermés.

Son tout nouveau disque Off 
The Ground est dans la lignée de 
Flowers In The Dirt. Pas question 
(heureusement !) de s’adapter au 
goût du jour, McCartney continue 
à faire ce qu’il sait le mieux faire : 
écrire de solides chansons rock et 
pop. On y redécouvre avec plaisir 
ce fabuleux artisan de la chanson 
qui a eu une influence décisive sur 
bien des « jeunots ».

Ce maitre des mélodies bien 
tournées — et Off The Ground en 
regorge — signe ici un de ses bons 
disques. On y trouve quelques 
pièces passe-partout comme Get 
Out Of My Way, un rock’n’roll 
sans grande originalité, ou Peace 
In The Neighbourhood qui est un 
peu trop léchée à mon goût. Mais 
aussi de belles réussites : Looking 
For Changes, un rock bien taillé 
avec refrain accrocheur, Hope Of 
Deliverance, piece au parfum latin 
avec une mélodie inoffensive qui 
s'incruste néanmoins sans crier 
gare, Mistress and Maid et The 
Lovers That Never Were, deux 
collaborations avec Elvis Costello 
qui évoquent un peu la période 
Sgt Pepper's. Et, retombées du Li­
verpool Oratorio, Golden Earth 
Girl arrangé par Cari Davis.

Bref, le bilan est positif et peu 
importe si Off The Ground va per­
mettre à McCartney de renouer 
avec les premières positions des 
palmarès. Le maitre s'est fait plai­
sir et celui-ci est partagé.

Ca palmarès refléta la position de» 
disques compacta st cassette» las 
plus vendu» chez Musique D'Auteuil, 
rua St-Jean, a Québec st des 
magasins HMV da Place Fleur de 
Lys, da Place Laurier at des Galaries 
Cfiagnon, à Lévis. La chiffre entre 
parenthèses Indiqua la position 
occupée à la parution précédente

0(1>

o <•>
o(2>
o(3)
0(7)

o(4)
0(9)

Miel et venin 
Marie Carmen

Les grandes 
chansons 
Frédénc 
François

Roche et roule
Vilain Pingouin

Europe Tour
Roch Voisine

Aux portes du matin 
Richard Séguin

Snob 
Les B B

Rock détente vol. 2
Artistes variés

0(6) La vérité
Niagara

0( 5) Variétés
i w Claude Dubois

Tue-moi
Dan Bigras

Q(1) The Bodyguard
Artistes variés

0(3) Unplugged
Eric Clapton

0<2) Rockinghorse
Alannah Myles

(6) Love Deluxe
Sade

(4) The Way We Walk vol. 1 
Genesis

O (•) Keep The Faith
Bon Jovi

Q(8) The Future
Leonard Cohen

O (7) Harvest Moon
Neil Young

0( 9) 1492-Conquest of Paradise
Vangelis

Live at Royal Albert Hall
Emerson Lake & Palmer

■ Grain de beauté
L'Oeil de poisson propose, du 11 
au 28 février, une exposition 
collective inusitée axée sur le 
motif ludique et poétique du grain 
de beauté. François Lamontagne, 
Sylvie Laverdiere, Milune Leduc, 
Louise Lefebvre, Michèle 
Lefebvre et Patrick St-Louis y 
exposeront leurs interprétations 
insolites. Le vernissage aura lieu 
le 12 février, à 20 h
■ Jean Gaudreau chez 

Zanettin
Jean Gaudreau exposera ses toiles 
a la galerie Zanettin. du 14 au 28 
février. « Ses couleurs vives et sa 
géométrie rappellent l'expression­
nisme informel abstrait des 
années 30 », écrit Jacques Morin, 
consultant en art. Le vernissage 
de cette exposition aura lieu le 14 
février, entre 13 h et 17 h.

Emerson Lake & Palmer
Peu de neuf dans un disque 
néanmoins bien réalisé
D’une pierre deux coups. Avec leur nouveau disque en 
spectacle, Greg Lake, Keith Emerson et Cari Palmer 
immortalisent leur tournée-retrouvailles et résument du 
même coup leur cheminement. Un disque bien réalisé mais 
qui n’apporte pas grand-chose de nouveau.

une critique de MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

Emerson Lake&
Palmer
Live At The Koval Albert 
Mall
PolyGram Victory 422 828 
393-2

Histoire de signaler qu'ils 
sont bel et bien de retour, les 
trois musiciens reviennent un 
peu moins de huit mois après la 
parution de Black Moon avec 
un disque en spectacle. Il s’agit 
du quatrième exactement pour 
EL&P si l’on compte Picture At 
An Exhibition.

Somme toute un moyen as­
sez facile de maintenir l’intérêt, 
surtout lorsqu'on est en pleine 
tournée, et de préposer aux 
nouveaux fans un résumé de la 
saga du triumvirat progressif 
avec des classiques comme 
Lucky Man. Pirates, Knife 
Edge, ou Tarkus Still... You 
Turn Me On, un des sommets 
de Lake.

Les fans y trouveront sûre­
ment leur compte, ne serait-ce 
que pour la finale qui fusionne 
Fanfare For The Common Man 
America et Rondo. Toutefois 
on peut s’interroger sur la né­
cessité d’inclure ici trois pièces 
de Black Moon dans des ver­
sions plutôt près des originales.
Ellon John
Rare Masters
PolyGram Polydor 314 514 
138-2

Une autre compilation qui 
porte sur Elton John : était-ce 
bien nécessaire ? To Be Conti­
nued. le coffret de quatre dis­
ques de la maison MCA. ne fai- 
t-il pas déjà le tour du jardin ?

Eh bien, Bill Levenson a 
consciencieusement joué son

rôle « d'archéologue du rock » 
et déniché toute une série de 
pièces rares, ou inédites, qui 
ajoutent du « piquant » à cette 
compilation de deux disques. 
Tant et si bien que Rare Mas­
ters soutient l’intérêt et s’avère 
être un bon complément à To 
Be Continued.

Il y a bien sûr des recoupe­
ments (Lady Samantha, I Saw 
Her Standing There avec John 
Lennon, Grey Seal...) mais les 
mordus y trouveront de nom­
breux petits trésors. Aussi bien 
la version de près de neuf mi­
nutes de Madman Across The 
Water avec Mick Ronson (ex- 
Spiders de David Bowie) à la 
guitare, la version maquette de 
Let Me Be Your Car que John 
et son complice Bemie Taupin 
avaient composée tout spécia­
lement pour Rod Stewart (in­
due sur son disque Smilef), 
que Rock Me When He’s Gone 
composée pour Long John 
Baldry.

Spin Doctors
Homebelly Groove... Live
Sony Epic ZT 53309

Autant battre le fer pendant 
qu'il est chaud. Profitant du 
succès américain de Pocket 
Full of Kryptonite, la maison 
Epie a décidé de revamper un 
« E.P. » en spectacle datant de 
1990 en lui ajoutant quelques 
autres pièces « live » enregis­
trées la même année. Le résul­
tat est plutôt réjouissant. Le 
funk rock parfois épicé de rap 
(on peut penser par moments a 
Living Colour) de ces zigotos 
est tout aussi efficace sur scène 
qu'en studio. Difficile de résis­
ter a des pieces comme What 
Time Is It ? ou Little Miss Can’t 
Be Wrong.

*> «*:

Les << Cabochon >» se targuent de 
chanter « les (oies de la petite vie » 
dans un style musical inclassable.

FAMOUS PLAYERS
GALERIES DE 628 2455
LA CAPITALE ★ &
5401 Bout, des Galerie»

L'AMANT (16+) Dolby
12 55-3 00-5 00-7 10-9 25
LE PROTECTEUR TRAQUE (13*) Dolby I
110-3 15-5 15-7 15-9 30
LE GARDE DU CORPS (13*1 Dolby
1:30 4:10-6 55-9 30
ALADDIN (V F)(G)
1 30-3 30-5 30-7 30-9 40
MAMAN J Al ENCORE RATE L AVION
1:45-4 10-6 45-9:15 (G) Dolby

L HUILE DE LORENZO (13«) Dolby
1 20-4 00-6:50-9 30

STE-F0Y 656-0592
2500 Bout. Laurier & ★

LARMES FATALES (13*) Dolby
1 30-3 30-5 30-7 30-9 30
LE PROTECTEUR TRAQUÉ (13*)

1 10-3 15 5 15-7 15-9 30
UNE SECONDE CHANCE (G)
12 45-2:55-5 05-7:15-9 25

Du 6 au 14 février, cinquième edition du Symposium de peinture 
de 11 h à 20 h à Place Québec.

Présidence d'honneur de RÉMI CLARK.
Entrée gratuite aver le port de l'Effigie 1993

Venez admirer les oeuvres de Littorio Del Signore, Jean-Luc Hervieux, Jacques Hudon, 
Chantale Jean, Irène Bernier, Micheline St-Hilaire, José Mercader et St-Gilles.

Synthonisez CHOI-FM et courez la chance de gagner des billets pour le tirage 

d'une toile de Rémi Clark intitulée: «La chaleur de l'hiver».
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Un événement en «art» réunissant 
toute une «palette» de talents!

Le premier prix du 
concours ProScène 
va aux «Cabochon»
Les Cabochon, ça vous dit quelque chose ?

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

Ce sont eux qui ont remporté le 
premier prix du concours Pro­
Scène, destiné aux jeunes groupes 
de la relève et présenté récem­
ment au bar-spectacles Le D'Au­
teuil. La formation québécoise se 
targue de chanter « les joies de la 
petite vie » dans un style musical 
inclassable, selon l’expression du 
bassiste et chanteur, Henri Cha- 
lem. Outre celui-ci, la formation 
est composée de Martin Bélanger, 
Marc Olivier Gasser, Fred Hanny, 
Brigitte Trudeau, Andy Stewart, 
Éric Matthieu et Robert Charron.

Ces colorés personnages, cer­
tainement inspirés de groupes tels 
les Négresses vertes ou La Mano 
Negra, on les a vus, notamment, 
l’été dernier, lors de concerts du

midi à la bibliothèque Gabrielle- 
Roy, ainsi qu’au dernier Estival 
JuniArt, en groupe d’accompa­
gnement du Français Didier Bou­
tin, ce singulier personnage venu 
de France.

En méritant la première place. 
Les Cabochon profitent donc de 
l’occasion d’enregistrer un pre­
mier disque, qui sera vraisembla­
blement lancé à l’automne. Le 
groupe espère néanmoins monter 
sur les planches d’ici-là et sou­
haite ardemment que le prochain 
Festival d’été leur garde une petite 
place dans sa programmation. 
« Dites-le au Festival d’été : on est 
écoeurés de Dan Bigras et de la 
petite Julie ! »

Les 2e et 3e prix du concours 
ProScène sont allés aux groupes 
Arcane (au style jazzé à la UZEB) 
et Hanker (heavy metal).

Artiste invité:

REICH

6S0CLAP

GUIPE CINÉMA C1 N E P L E X 0DE0N
PLACE CHAREST 14-20 ANS 6.00$TARIF JIUNISSI
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2300 eti tN Foy Itt-Foy 4S0-CLAP
LA VIE F ANTOME (16 ♦) 
13 15- 17 20-21 35

LOU DIAMOND PHILLIPS

AGAGUK
L'OMBRE DU LOUP
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AGAGUK (13 e)
13:00-16:15 19 00 2130________________
FACE À FACT (16 ♦) 13 IS 21 40
LÉ GARDE DU ( OPP', (13 ♦) 16 10 19 10
HOFFA (Mo
1? 15 - 15 00 10 15 21 55 ____________
SOMMERSBY v française (G)
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AGAGUK (13 é)
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Mar mer jeu 19 00-21 15 
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Dlm 13 00 18 40 
Lun. mar mer jeu. 18 40 
t AMANT (16 é) Dlm 21 15 
lun 13 00-21 15 
Mar mer jeu 21 15
I AHMFS FATALES(13 «)
Dlm lun 13 00 19 00 - ?1 15 
Mar mer )r»u 19 00 21 15 
PARf IJM DI FI MMF (13 ♦)
Dlm lun 13 00 18 30 71 15 
Mar mer (eu 18 30 21 15
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